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Gazkitk à leur Bureau de 1* steà l'ex­
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y en a.
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Toute annonce sans condition sera 

insérée insqu’ù contre-ordre à lOcls.cl 
5 ois. la ligne. Ht tout ordre pour dis­
continuer une annonce doit être fuit 
par écrit.

( éVtiï< de Port ]Mir le ProyrUtaire.)
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A URL SSI'S D’AFFAIRES.

G. I. BARTHE,
Avocat et Conseil de la Rein 3

“I

3fo. it. nui: oi:onon9
Au ioss’.ts do» Bureaux de La Gazette.

Sorei, district do Richelieu.
M. BARTIIE se- charge généralement de 

tout ce qui est tie sa profession.
Esta son bureau chaque jour do 10 hrs 

A. M. à l heure P. M. et de 2 heures à 
heures P M.

Ayant formé une société avec l'un des meil­
leurs buieaux de Montréal, on pourra lui con­
fier en toute sûreté, les causes en révision et 
en appel.

10 août IS 79.

I, P. P- CARDIN,
X/DXAIltlî.

No. 86, RUE AUGUSTA.
Sorei, l mars 1870.—lia,

J. A. E. GENEREUX,
HUISSlElt

ET AGENT COLLECTEUR,

Bureau: à BERTHIER, (Ville).
1 mars 1870.—ua.

J. B. DESROSIERS,
Polaire Ï’ïiblic*.

Bureau, No. 30, rue Georges.
Ancienne résidence de

M. MATHIEU, Avocat.
Sorei, 1 mars 1S7Ü.—un.

JOSEPH RICHARD,
ISUIStfïKK,

VILLAGE PE St. AIMÉ,S
Comté tic Richelieu,

Se cha.’gc de collections en même temps que 
do tout ouvrage d'huissier.

Sorei, i Ocl, 1870.—ua.
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WEEKLY GLOBE
GREAT IMPROVEMENTS IM ISS0.

THE BEST! THE LARGEST ! THE CHEAPEST
IN NORTH AMERICA.

NEW PSESSES -NEW TYPE—INCREASED 
SPEED IN PUBLICATION.

On tl;c 2nd ,f January, l->0, THE WEEKLY 
CLOSE " HI Hike another of those upward s»tri'.lcd 
in the mareh of ir.jj.r- wnient that have main- 
lamed it for nearly forty years in its high posi­
tion as

THE LEADIHC FAMILY NEWSPAPER
CF BRITISH AMERICA.

The incnaslnjr ncci»ity for irrvat variety of 
reading matt«rin each week"»* issue, so as to in­
clude the new* from all sections of the* Dominion 
and meet the varied taste’* of its numerous n*adors, 
lias rendered expedient the enlargement of Tiik 
Wki’Kly Clonk much beyond even its present large 
dimensions. Commencing with the first week of 
the* New \ i'ar, therefore, the form of the paper 
will he « hanged from that of an SO columu pajvr 
to that of atm column paper; and the Icnutli of 
each page v\i 11 al-o he sv> extended as to give, lit 
all. an increase of rending matter in each week’s 
sheet of nearly !>2 columns beyond its present 
size.

Ihis vast addition to the capacity of the paper 
will enable a hill of fare to bo présenté»! weekly 
] tobahiy more \nrieil at.d interesting than was 
ew r hefote ucet tnplished in am* weekI \ journal. 
Tne literan matter w ill he much increased ; more 
spare will he devoted to Household ami s»*ein/ 
; Hairs ; and the Agricultural Department will ho 
rendered more etlleietil than ever hefore.

Notwitli-tandiiig the great enlargements and 
improvements to he made, the annual subscrip­
tion to lut*. \\ lkkly LiLoiiK will remain as here- 
tofore, only
TWO DOLLARS PER ANNUM.
sent po.<tiv.;e .free to all parts of Canada and the 
Lulled States, |>ayahlc Invariably in advance. The
OLTJ33 RATES ZFOiR. 18SQ
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A
Cinq '*1*111? âcres do terre situés on la pa­

roisse »lc St. Zenon, comté do Bert hier, Une 
grande partie es! en culture, avec maison et 
autres bâtisses. Conditions de ventes faciles. 
Titre indiscutable. S'adresser à Sorei ù

G. I. B\RTUE, 
Avocat.

Sorei, 1er. Octobre 1$79.—-ino.

a vFAinu:.
Uuo voiture (carrosse) de seconde main, 

ù quatre roues, pour une famille à la campa­
gne. Colle voiture est on no peut plus solide 
et confortable. Les ressorts et tout le matériel 
sont supérieurs.

—AUSSI :—
Une Barouche à planche solide.

S'adresser à
HUBERT DROLET,

Carrossier.
(i août 1879.—j:io.

Anyone is at liberty to get up n club on hU 
own rc.'pomibilitx.

I.aeii club pa] it may be* addressed Separately, 
and may be fnrr.it> l*n-t <>ili»*e.

Ih Is.il .o parties getting up clubs will be Flip- 
j !ietl with specimen copie» of the paper gratis, 
on application.

'1 iik \\ t i:klv Glow, w ill ho sent free of postage 
tn:»u\ I'«*st miiee in Great Britain for §*2.20—or 
nine .“-hillings sterling.

Keinittanees may he sent by P.O. money outer, 
haul. Urr.ft, légiste red lettei, or hv express at our 
risk.

Orders and remittances to he addressed to the 
CLOCE PRINTING COMPANY, Toronto.

,t ^ .t»7 subscriptions unit in bcticcen this tint» 
ami (he 1st vf January, Issu, icill entitle the rub- 
scab, r lu receive IKE WEEKLY OI.OÇ.Ô from i/ilCt 
oj subscription to Mist JJccciubcr, 1$U0.

\
I. IiNTIllii-i KN SCENE.

(Suite.)
—Mais quel motif?...—commença 

de Montclair, lorsque M. »le Cltarleville 
l’arrêta.

—Silence, mon ami, ciit-il. attendons 
la (in du récit du colonel Arimband.

—Oil ! <]tit1 Is misérables il y a dans 
le monde ! exclama M. Reverdy, ijui 
se tenait un peu à l’écart, dans l’ombre.

—Mon histoire est déjà à sa fin. Ces 
individus, alarmés à notre approche, 
se virent obligés tie prendre la fuite, 
après un semblant de résistance. Je 
me félicitai doublement de l’idée que 
j’avais eue, car, ainsi que je l’ai appris 
de Mlle de bonne, ses ennemis avaient 
tout simplement l'intention de la trans­
porter à bord d’un brick qui partait 
pour l'Amérique. de m’empressai de 
lui procure! les soins dont elle avail 
besoin, el, comme mes a lia ires m’appe­
laient à Paris, j’ai eu le bonheur de 
pouvoir la rendre saine et sauve à ses 
amis.

rage l'a b mlonncr à la seule mention j l'appartement, un changement s'opéra 
du nom d Henri d’ilarcourt. Kilo pa- chez les Dois personnes, 
ht jusqu’aux lovr* s, et si J.irry ne l'eût Leurs yeux brillèrent d'un éclat iu- 
trauspeivée de son regard, elle aurait j terual. Madame Prudence se montra 
certainement donné d'au H es preuves dans toute la sauvagerie de la hyène.
d’émotion. Incognita semblait interroger tour à haïs !

—Dit ! monsieur, je vous en prie, 
renvovex ces femmes, Celle-ci, avec ses 
yeux froids, cruels, me tait peur, et 
cette autre, qui est un démon sous les 
traits d’un auge, je la bais !...... je la

— Mous allons aller, à présent, voir . tour ses complices.
ta lante, Hélène, continua M. de Char­
te ville ; et, avec la permission du com­
te de Montclair, je demanderai à M. 
Reverdy de nous accompagner. Ma­
dame Prudence, dont je parlais tout à 
l’heure, est sa protégée ; et, d’ailleurs, 

)je lui suis déjà tellement redevable, 
que je peux mou ajouter encore à ma 
dette.

L’homme d’afiaires salua, et M. de 
Cliarleville, avec l'air de hauteur qui 
lui était habituel, se tourna vers le do­
mestique «lui attendait.

— P.It’s à la femme de chambre de 
mademoiselle de l orme de s’occuper 
de s,a maîtresse.

—Tu seras désappointée, ma chère 
Hélène, en ne trouvant pas la gouver­
nante anglaise que tu avais laissée et 
qui t’était si attachée , elle a H Ci nous 
quitter eu apprenant la maladie sou­
daine d’un parent. Mais M. llovenly, 
qui depuis quelque temps est notre 
Providence, nous en a procuré une 
autre,—Haymond, Anne llaymoinl, je 
crois, qu'elle s'appelle.

M. ilt» Charluville regarda M. Re­
verdy, comme pour lui demander si 
c’était bien cela.

—Havmoml — Aune Bavmond, mou- 
siéur le comte ; une jeune personne 
très-bien élevée,(pii, j’en sms persuadé.

Jarry avait tiré une petite fiole de
M. Reverdy, lui, s était complète- poche, et il s'approcha du lit.

NOUVEL ETABLISSEMENT
A SOllEL.

Nous n’a; nuieiens p is s îr fi s ex­
pressions de reconnaissance qui lurent pl ma à mademoiselle de Lorino et fe­

ra honneur à ma tccomm,‘nidation.
—de n'en doute p is, lépliqua M. de 

( diar levilie.
Lu o lira ut le bras à Incognita, il se 

dirigea, suivi de dairy, vers la partie 
du chateau qui avait été réservée à 
madame de Charlcville.

Ko sortant du premier appariement, 
ils rencontrèrent les domestiques qui 
attendaient pour voir leur jeune maî­
tresse, el le vieux sommelier, qui avait 
vieilli au service des Clurlevillo^ks’n- 
vae.ea pour féliciter, au nom de ses ca­
marades, la jeune demoiselle d’avoir si 
heurouseme il échappé au danger.

—Que. i) eu conserve son joli visa­
ge ! dit ie vieux Mm tin, dans la cni-

prodiguées au c<»îou«‘l. Il L.*» reçut 
d’aillenr: .. • ais :nce et une ur
bauité qui j couvèrent cou T ’’ s- 
cien co i lin R luçonuelte a *.Lé
de son introduction dans la bonne so­
ciété.

Ce lut alors à la fausse Hélène do 
raconter sa part de l’histoire. Elle le 
fit avec tant de simplicité, que M. Re- 
verdv eu fut lui-même ému,— car il 
s’essuya les yeux à différentes reprises.

Ce lécit, nous l'abrégerons en quel­
ques mots.

Elle décrivit l'entrée de l'homme 
masqué par la fenêtre, sou évanouisse­
ment,—et comment elle s’était éveillée 
dans la voiture,—"t enfin, on l’avait

PENSION PRIVEE.
Chambres spacieuses, bonne table, prix 

modique. Il y a encore place pour «leux pen­
sionnaires. Les jeunes gens désireux tic sc 
trouveruno bonne pension trouveront leur 
avantage en s’adressant au

No. 113 rue Charlotte.
Sorei, 30 août.—juo.

Ile $30 i\ $IOOO— Investies sur les 
stocks de Wall-Street, font fortune, chaque 
mois. Des livres sont envoyés gratis, expli­
quant tout. S’adresser à Baxter A: Co, Ban­
quiers, <7, Wall-Street, N. Y.

8 Mars 1879.—ua.

ARTHUR GERVA1S
Tailleur,

No. 30, Rue Augusta Sorei
M. GERVAL5 a établi sa boutique de ail- 

leur depuis le printemps porte voisine de 
I’Hotel niché et a reçu du public un cncou- 
rai/e.menl libéral qu’ii se (latte de sc voir con­
tinuer à l'avenir. Son établissement est bien 
tenu, l’ouvrage qu’on y fait est soit*le et 
exécute avec proinplilu l'. Les prix tlc/icnl 
toute compétition. Hour c*s raisons, le soussi­
gné espère qu’on l’encouragera comme par 
lo passed que les nombreuses pratiquesuux* 
quelles il a déjà donné satisfaction continue* 
roui ù ie favoriser de leurs commandes.

A. GERVAIS, 
Tailleur.

Sorei, 1er. Octobre 1379.—ua. #

Le soussigné annonce au public de Sorei et 
des campagnes environnantes qu’il a loué Je 
magnifique établissement de fonderie et de 
machinerie de M. ,1. O Bellerose, d il pro­
met à tous ceux qui voudront l'encourager, 
satisfaction parfaite dans celle specia ilé. Il 
est prêt aujourd’hui à luire tous les ouvrages 

ci-dessous mentionnés :
Réparations de Poêles,
Confection de colonnes pour vitraux de ma­

gasin.

Confection de Chaudrons, bouilloires (Ca­
nards), et tous ouvrages à l usuge des famil­
les, de n'imporlc quelle dimension et de 
première qualité.

Le soussigné attire surtout l'attention des 
marchands à qui il offre tous les avantages et 
les mêmes prix qu’à Montréal, et il leur fuit 
remarquer que n’ayant pas de fret à payer ils 
pourront faire bonne concurrence à ceux qui 
achèteront à l’étranger.

-AUSSI: —
Réparations cl confection ri’Engins et bouil­
loires pour bateaux ù vapeur, et tous ouvrages 
on fait de machines.

Gomme son établissement est voisin du 
Moulin à Farine de M. BelDroao. c’est un 
avantage pour les g<*ns «le la campagne qui, 
tout en appui tant Dur grain chez M. Belle­
rose, pourront en même temps sc procurer 
tout ce ([it’il désireront dans celle spécialité.

IbàrQu’on n’oublie pas «pie son établisse­
ment est voisin «lu .Moulin à farine de M. 
Bellerose,

Hüo «lu Roi.
J. J. BRUNEAU.

Fondeur et Mécanicien
7 Mai 1879.-—ua

forcée à boire quelque cho.se qui devait j sine ; (die. n’est pas du tout changée ; 
être un violent narcotique, pnisqii’o.lc —un peu » »1 » i s pâle—c’es* tout, 
n’avait repris connaissance qu’au mo-1 —î*ius j-iil»* ! lépliqua madame Bo­
rnent où on allait la conduire à boni berl. je serais bien étonnée, après ce 
d’un brick, sur lequel sou persécuteur ■qu’elle a soutTerl, si scs couleurs lui 
l’attendait. C’est vaiucmuul qu’elle s’é- j revenaient jamais. Rien que d’y peu- 
lait débattue ; et sans l’heureus*j iu- , ser, <vt uiVinptVdnTa do dormir.

*»• t H • >. — _ *^**. *• 3^.;rS

CERCUEILS ! CERCUEILS ! !

tervenlion du colonel Atimbuud, elle 
aurait été perdue.

En achevant ces mots, elle tendit la

Quand M. de Gharlovillo et Incogni­
ta, toujours suivis par leur 14 homme 
d’allairo, ” entrèrent dans la chambre

main à£pn sauveur. Le colomd la prit j où la malheureuse comtesse était cou-
et la porta respectueusement à ses lè 
vres.

Quel pouvait avoir été le motif de 
l'en lu vcnieni ?

Ce fut la question que tous se posè­
rent, et à ' nul ne répondit.

M. de Citai levilie fut de l’opinion du 
comte de Montclair, et resta persuadé 
qu’on n’avait eu pour but que d'-n river 
à tirer de l'argent,—beaucoup d’ar­
gent.

Ce fut alors que Incognita, ayant 
complètement recouvré sa présence 
d’esprit, changea la conversation, et 
demanda des nouvelles de sa tante, de 
sa chère tante, dont ou lui avait appris 
le triste état.

—Tu vas la voir, répondit M. de 
Cltarleville.

Ou avait apporté de la lumière, et 
Incognita el le colonel Arimbaud jetè­
rent mi regard inquiet sur M. Reverdy.

La figure de l’homme d’affaires était 
complètement rassurante et scs paroles 
ne l’étaient pas moins.

— Madame Prudence oH toujours 
avec madsin * de Ch irleville, je pense 'i 
dit-il, d’ un : leaped lieux.

chée sur un lit de souffrance, ils la 
trouvèrent dormant d’un profond som­
meil, el madame Prudence, modeste et 
lianquiilo comme d’ordinaire, assise à 
côté d'elle, son livre de prières à la 
main.

Elle se leva d’un air respectueux, eu 
les apercevant.

Son visage ii«j trahit aucune émotion 
quand elle rencontra l«i regard à demi 
effrayé de celle qui naguère avait été 
sa maîtresse. Un regard, un seul ie. 
gard, vif el pénétrant, jaillit de ses

Ayant en mains <h?s CEIsri'EILS de 
tous gonros cl du première qualité, M. FRAN­
ÇOIS ALLARD sollicite une visite à son éta­
blissement,

Kue Augusta, S0ÎU3&,
et il espère satisfaire ceux qui le favoriseront 
de leurs commandes.

Ce monsieur possède aussi un magnifique 
CORBILLARD qu'il louera à des prix réduits.

Il se charge de tout ce qui regarde les

POMPES FU Ai: Il U EH.
On pourra voir aussi à son établissement 

des PIERRES TU MULATRES et MONU- 
MEXTS «le première qualité, de toutes les di­
mensions et à des prix plus bas même qu’à 
Montré 1.

M. Aller 1 anra aussi en mains une granité 
buantité de cierges qu’il vendra ù 50 cts la 
livre.

FRANÇOIS ALL.UU).
30 juillet lc7‘J —ua*

DE

PORTES,
Chassis, Jalousies^

ET

Moulures

ainsi que des Ornements d’architecture 
de toutes sortes.

yeux gris ut froids. C’était un regard 
d’avertissement et Incognita le coin* 
prit. Un instant après, madame Pru­
dence redevint semblable à une pierre.

—Voi«:i madame Prudence, dit M. 
de Clnii'leville, en s’avançant et en la 
présentant à Incognita. Madame Pru­
dence, voici ma nièce, mademoiselle 
de Lorme.

Madame Prudence fil une belle ré­
vérence.

Incognita, avec un air de gracieuse
condescendance, qu’on lui avait dit
être l’un des nombreux charmes de la

1 nauvro Hélène, tendit la main à ma- ! • 9

PRIX TRÈS-RÉDUITS. 

On n’eniploio que le bois sec,

Oflice et Manufacture :—*133 LI E DU ROI. 
à quelques pas «ks Manufacture*» de MM. 
BeauchumÛ! a ih*.

1*. TiiEKiAULT, 
Architecte et Entrepreneur.

15 nov. 1879.—ua.

—Naturuiioinenl. Je lui ai i . m un : .- : dame Prudence, et lui dit avec un sou­
dé de rester constamment m.; ; olio, rire :
Une très-excellente femme, ajouta-t-il, j —Bientôt, nous nous connaîtrons
en S(î touru/llli- vers Inrrurniln • >*'ncl M i pjiomv • <»l ci ma/l:mw» P •• i * ri vmil• - • — | W WWW Ni*# | |«é « VM«» J V* » ^ M* WM»****W * * U w w •» «w • w »* •

Reverdy qui me l’a recommandée. Tu 
ne le connais pas, Hélène; mais lu
verras. J’ai une grande confiance en 
elle. Tant qu’elle sera avec ta taule, 
il n’y aura rien à craindre.

—Rien, dans aucun cas! ajouta M. 
Reverdy en fixant ses yeux noirs et 
perçants sur Incognita.

—J’ai reçu ce matin une lettre de 
Henri d’Harcourt, dit M. de Gharle- 
ville; il m’annonce que sou intention 
est de demander un congé pour venir 
nous aider dans nos recherches. .Je 
v<iis lui envoyer un télégramme pour 
e rassurer el lui dire (Rie notre Hé­

lène est retrouvée.
Quel profond mystère que le cœur 

d’une femme ! Incognita, si froide, si

bien m’accepter, cous soignerons en­
semble ma chère tante.

Madame Prudence fit une révérence 
plus belie encore que la première.

—Madame dort, dil-eile eu se tour­
nant vers M. de Charlcville ; mais,— 
et elle legarda à une petite montre 
d’argon! ati n'hèeà sa ceinture,— dans 
un quart d'heure elle s’éveillera; la 
notion aura fait ;-oii elfet à dix heures.

M. de Cliarleville se tourna vers In­
cognita.

—Attends ici, mon enfant. Je vou­
drais dire deux mots au colonel Aiim* 
baud, car il ne faut pas qu’il nous 
quitte ce soir. M. Reverdy restera 
avec vous. Je reviens dans quelques 
minutes.

mont évanoui ; et. à sa place,—rusé 
comme un serpent, actif comme un 
chat sauvage,—apparut Isidore Jan y.

Au premier bruit des pas de M. de 
C'inrleville dans l’escalier, madame 
Prudence indiqua le lit.

—Mieux vaut l’éveiller, dit-elle brus- 
mont, et en finir. J’ai d«'s craintes.

—Craintes «1«' «juoi ? demanda .larrv 
avec anxiété.

— IVêtre découverts. Il n*y a que 
quelques hemes que je suis ici; mais 
cela a su Hit pour que je voie lo danger 

ses intervalles de raison. Il 
vaut mieux l’éveiller, vous dis je, et 
faire l épreuve avant le retour du 
comte.

dairy fit un signe d’assentiment.
—Vous avez raison, vous avez tou­

jours raison, madame Prudence. Eveil- 
lez-la par tous les moyens, éveillez-la 
de su ite.

Prenant sur la table un petit llaeon 
do sels puissants, madame Prudence le 
plaça sous 1»' nez «le la malane.

L’ellel fut instantané; avec un fris­
son et un tressaillement, madame «b1 
(Iharloville s’éveilla sans retard.

En ouvrant les veux, la première 
chose (ju’ello apcretil fui Incognita, et 
une voix—car c’était la voix aussi bien 
(juo la ligure (Fllélène,—résonna agré­
ablement à scs oreilles.

—Ma (aille, chère tante! Vous avez 
été bien malade, mais votre Hélène est 
revenue pour vous soigner, pour avoir 
soin (b* vous.

Madame de Charlcville se souleva 
vile dans son lit, et, avec un rcgaid 
avide, pénétrant, elle plongea ses veux 
dans ceux de celle (pii lui parlait.

11 y eut pour tous un moment d’an­
xiété, d’ago») in.

Enfin, avec un cri, un cii de joie, la 
enntesso jeta scs bras autour du cou 
de la jeune fille el éclata en sanglots.

—Oui, dit elle, c’est mon Hélène,ma 
shore Hélène qui m’est rendue ! Dieu 
soit loué 1 Elle esl saine et sauve 1

•larry, qui se tenait dans l'ombre de 
l'appartement, se fiolta les mains de 
plaisir, et la grave madame Prudence 
elle-même ne put réprimer un soin ire.

Incoguita frissonna, car les bras de 
madame de Chaalevillc étaient passés 
a ti ton r de son cou, et des larmes d’af­
fection, les premières qu’elle avait sen­
ties, mouillaient son visage.

— Et l'homme 1 Qu’est devenu cet 
homme terrible? demanda la contesse, 
à#voi>: basse et avec une espèce d’ell'mi. 
A-t-ii parlé de moi, Je ..... du...?.. V

Elle s’arrêta, ses yeux soudainement 
se dilatèrent cl, avec une force extraor­
dinaire, elle repoussa incognita, sans 
ia lâcher toutefois.

—Misérable! cria-t-elle; qui os tu?
Tu n’es pas ma nièce......Tu n’es pas
Hélène do Lorme 1

Incognita, extrêmement effrayée, 
chercha à se dégager de sa mnni de 
fer.

Madame Prudence el Jarry s'appro­
chèrent vivement du lit.

—Tu n’es pas Hélène de Lorme ! 
Mon Hélène avait une marque,—une 
marque de naissance,—là, sur lo cou, 
une tache comme une étoile. El à 
présent que je te regarde, je vois à tra­
vers la fausseté de ton sourire, à la 
fausseté du masque, dans les profon­
deurs de ton cœur. Va t’eu ! Etoile 
la repoussa avec une tolie violence, 
qii’Inegiiita chancela plusieurs pas en 
arrière. Va-l’en ! tu n’es pas Hélène 
de Lorme.

Madame Prndance regarda Jarry et 
Jarry regarda madame Prudence.

Il n’y eut qu’un regard, mais il était 
plein d’une terrible signification.

—Où est mou mari ï cria madame 
de Cliarleville en se levant dans son i 
lit, la figure affreusement pâle et ses 
longs cheveux noirs tombant sur ses 
épaules. Où est rnou mari ? Allez le 
chercher pour qu’on arrête son impos­
teur !

Elle fit un mouvement, comme poui 
se précipiter hors du lit, mais madame 
Prudence,qui avait des muscles d’acier

— Il est heureux que j<* me sois pré­
paré à tout évènement, nuu\nur.i t-il ;

a reconnue, a été trop fort pour elle, 
et a causé un accès. Si j'osais émet­
tre mon opinion, je vous prierais de 
sortir tous et de me me laisser seule 
avec madame la comtesse J** crains 
qu'elle n'ait une autre attaque, et jo 
suis plus à Fais*» quand j«i suis seule 
pour la soigner.

Le fait est que lout l'aspect do ma­
dame de rdi irleville avait subi un re-

si le comte de C.barleville avait été là, mar«juable et effroyable changement: 
celle femme aurait tout perdu. j les muscles, autour de la bouche et du

— Vous entendez, monsieur? .Fm- gosier, étaient fortement contractés ; 
siste pourquo vous lassiez venir mon un feu singulier brillait dans la profou-
mari tout de suitiï...... tout do suite !
Pourquoi celte femme me tient elle 
ainsi ? Je ne suis pas folle.

— Pas à présent, dit Jarry froide­
ment; mais j’ai là 4 i chose qui 
fera que lu ne vaudras guère mieux.

Tout eu parlant, il déboucha le tla- 
con, et avant que la malheureuse fem­
me put deviner ses intentions, il ap­
procha la fiole de sa bouche.

Incognita, avec un cri d’horreur, 
étendit une main tremblante et la posa 
sur le bras de Jarry.

—Non t non t ciia-l-ollo. Vous ne lo 
forez-pas ! vous voulez l'empoisonner I 
De gi;\co ! arrêtez, ou j’appelle.

— Ptdlo ! répliqua Jarry en tournant 
la tiMo à demi vers élit», «»l cela avec 
une expression si pleine de menace, 
«m’incoguita recula, la vie de cette 
femme est en sûreté ; c’est sa raison 
seulement que nous avons à redouter. 
Tiens-toi près de la porte, et avertis- 
nous, s'il vient quelqu'un. Joue hii'ii 
ton rôle, et tu am as assez ù faire ; sur­
tout novas pas nous contrarier, ou......
to sais ce qui eu résulterait.

Incognita, tremblant du tous scs 
membres, se relira contre la porto et 
prêta l’oreille ; mais ses yeux restè­
rent fixés avec horreur sur le lit, où 
su passait une horrible scène.

La malheureuse comtesse de Cliar- 
leville, maintenue par madame Pru­
dence, était dans l’impossibilité de 
bouger, mais elle jeta un cri. Aussitôt, 
dairy lui posa une main sur la honcho, 
cl de l'autre approcha le llaeon de ses 
lèvres.

—Malédiction ! immmira-t-il, j'ai 
bien envie d’en finir tout de suite.

— Non, non ! lépliqua madame 1 * ri i- 
dcncu vivement ; cela serait dange­
reux. Prenez garde, au contraire, de 
laisser la trace de vos doigts autour de 
son cou ; les ongles produisent des 
marques, et I«îs vôtres sont longs.

dai ry comprit qu'elle avait raison,el 
lAclia prise. Mais avec le courage du 
désespoir, madame «le Cliarleville sur 
ra les iiiAclioiics à façon à faire grin­
cer susdunls, et elle résista à tous les 
efforts pour les loi faire ouvrir.

—Quelqu’un vient, murmura Inco­
gnita, en appuyant la tête contre la 
porte ; j’entends marcher dans l'esca­
lier, en bas.

—C’est sou mari ! Vite, ou nous 
sommes perdus, cria madame Pruden­
ce', eu pressant comme dans un étau 
lus liras du sa victime.

Mais la comtesse avail, elle aussi, en­
tendu les pas résonner sur les mar­
ches, et elle ouvrit la bouche pour ap­
peler au secours.

Rien ii'étail plus naturel, mais rien 
ne pouvait lui ôlro plus fatal.

Lui renversant la tôle (Finie main, 
Jarry lui enfonça de l’autre la fiole 
dans la bouche, avec mie telle violen­
ce, que lu goulot se brisa contre les 
dents et occasionna (Je légères blessu 
rus sur les lèvres ut aux gencives.

Sur un geste de Jarry, madame 
Prudence bâcha madame de Cbarle- 
ville, qui tomba, la tête en arrière, sur 
l’oreiller ; les muscles du cou et du vi­
sage se contractèrent d’une manière 
étrange, horrible.

Elle avait avalé le contenu du flacon 
jusqu’à la dernière goutte.

Jarry s’élança du lit, sur lequel il 
s’était agenouillé, et saisit par la main 
Incognita, qui s’éloignait de la porte 
avec épouvante, en murmurant :

—Jjo voici !
— Prends garde ! dit Jarry ; un mot, 

un regard pourraient nous trahir 1 Tu 
us des nôtres à présent, et notre ruine 
serait la tienne I

Incognita n’cul pas le temps de ré­
pliquer ; le boulon de la porto tourna, 
el M. du Cliarleville entra dans l’appar­

ia saisit à bras le corps et la força à bjinent.

maîtresse d’eiie-inûme, sentit son cou* t Lus que M. de Charlcville eut quitté

rester à sa place.
—Làcnez-inoi 1 cria la comtesse. Quel 

droit avez-vous de me retenir ainsi.
Ses yeux tombèrent sur Jarry, qui 

avait déboutonné son paletot, et cher­
chait précipitamment quelque chose 

1 dans sa poche.
—Vous étu^o médecin, n'ust-cu pas? 

lui dit-elle.
Jarry lui fit signe que oui en riant.

dem* di) scs yeux, et tes veines de s«»s «
tempes battaient à se rompre.

—C’est vrai, madame, c’est très-vrai, 
dit le oamte ; j’approuvo ce «juo vous 
«ht«*s. .!«) crains que nous ne nous
soyons trop pressés en amenant Hélène 
ici; mais j'espéiais que la soudaineté 
«lo la joie aurait un effet tout différent.

Il allait s'éloigner «lu lit «|ii%n«l une 
tache rouge qu’il aperçut sur l«»s lèvres 
de la comtesse attira sim attention.

—Au nom du ciel! madame Pru­
dence, s’éeria-t-il, il y a «lu sang sur les 
lèvivs «b» ma femme ! du sang !
Madame Pi iidemv.s ius laisser jnrailre 
aucune émotion, prit sous l'oreiller un 
mouchoir <1«) dentelle cl essuya délica­
tement la tache.

— La pauvre femme s*est mordu les 
lèvres el aussi la langue, lit elle. L’ai*. 
ces a été violent. Maintenant, mon. 
sieur l«) comte, e\c.use/.*moi si j'itisisle, 
mais l«» repos H l<* calme lui sont ab­
solument néi’.oss liras.

Le cou,li’ de Cliai levillu.qui, comme 
i! ne s») fatiguait jamais de le répéter, 
avait une confiance illimitée en ma­
dame Prudence, partagea cet avis ; et» 
offrant son bras à la fause lîélèno «lo 
Lorme, il sortit, suivi de M. Itevvnly.

Et la vraie Hélène, où est-elle?
Hélas! sis é|)euves et se-» souffran­

ces no finit (jne commencer, ainsi que 
nous allons lo voir dans le chapitre 
suivant.

XI
Umkamik pansu: iiksoin.

Lorsque Hélène, précédée do la mère 
Ibïlzébulh, entra dans l’atelier, elle y 
trouva, assises à une longue table et 
exerçant leur aiguille dam* des étoffes 
grossières, Ios jeunes filles avec lesquel­
les elle avait j»assé la nuit.

Visiblement, satisfaite de sa nouvelle 
recrue, la mère Bel/.ébntli se retourna 
vers celle qii'uuo destinée cruelle ve­
nait. de jeter outre ses mains.

Appuyée contre lo mur, Hélène at­
tendait avec résignation les ordres de 
son horrible maîtresse.

L’attente ne fut jiris longue.
—Allons, mou bel oiseau, qu’esL-co 

que tu fais là les bras pendants ? Ceux 
qui ne gagnent jias leur déjeuner ici, 
s'en passent. Tout le monde travaille, 
même Jocko. N’est-il pas vrai, mon 
chéri ?

En parlant ainsi, elle donna une tape 
sur la têtu du hideux animal, et le sin­
ge, apparemment soucieux de montrer 
(jne l’ologo était mérité, bondit, sur la 
table, et commença une série do gam­
bades, au grand effroi jles jeunes filles, 
à qui il no ménageait pas les coups du 
dents, on passa ni et repassant sur leur 
ouvrage,

Soudain, il poussa un gémissement, 
el, sautant de la table, courut à sa 
maîtresse.

—Allons, bon t s’écria Diablotin en 
lovant ses mains rouges, “ses battoirs,” 
comme elle les appelait, je parie qu'il 
a marché sur mou aiguille ! Et dire 
qu'elle s'est trouvée par hasard sur son 
passage, au moment où il voulait rno 
mordre !

—Tu l’as fait exprès ! hurla la mère 
Bolzébulli eu examinant la patio de 
son chéri.

Le voyant blessé, elle brandit son 
nerf de bœuf el s’avança sur Diablo­
tin.

Mais celle-ci, avec autant d’aeileté 
qu’un acrobate, passa, lestement sous 
la table, pour reparaître do l’autre cô­
té.

—Mu voici 1 cria-l elle on faisant nue 
grimace expressive. No vous mettez 
pas en peine du nie poursuivre, mada­
me Belzébulh ; jo vous enverrai la 
clef de la porte do la rue avec mes 
compliments.

Les pauvres lilies avaient suivi celle 
scène avec crainte et curiosité. A ce 
moment, elles ne purent retenir leur 
rire, qui, si léger fut-il, porta à son

—Qn’est-ce qu’il y a? dit-il en s’arrê­
tant sur ie seuil : j'ai entendu un cri 
en montant l’escalier, et vous êtes agi­
tés comme s’il était survenu quelque 
chose d’effrayant. Est-ce que ma fem­
me est plus mal ?

— Bas main tenant, monsieur le com­
te; je vous en prie, nu la dérangez pas
en cc moment ; lo choc que lui a causû ! comble la rage de la mère Kelzébulh.
la vue de mademoiselle Hélène qu’elle j A continuer.
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AV IS AU CO MM 1211012 FRANÇAIS. t do iluc,ourag«uncnt. Jo constate oxifi u«
Monsieur 11. Mahler, 11», rue de la Grange .'111L*’ 111 «‘h, sup lo Iront «lu com Its

. , . ‘ Mo Ixiclielion, on lira cos mots •* à vun-
Bateliorc, Paris, est notre seul agent pour , . , . , . .

: «Iro ou a louer:—avis aux onohens- 
Paris ct la France. Il est exclusivement au- gt,m.s i >

toriso à recevoir les abonnements ct les an- J« n’avais jus Pinlonlion «b.» briguer
nonces pour D. T. Barthc, I'M. propriétaire Ids suIIrages «le tin comté udveiiant la
dc 1» GuslIIc île Sorti. millilû .l.s l'ùlccliou, (i:lio«« (wrliiiift,

envers et contre tout,) durant ce ptrh-
men I, pour plusi«M»r.i raisons. Je i’.u itt
souvent à ceux qui m’eu ont outretuuu. 

Nous prions tous nos nl»onn.;s M..lis J(i ,ailais à u
indistinctement qui sont rolarda- loi « ût son eilVrt. à eu quo justice fut
tnires, do so rappeler qu’il nous est rendue au comté «ni général ot à mes
impossible (le leur adresser La fi lèitts partisans en particulier. Mes
Gazelle de Karel gratuitement. [ elfurts incessants eu ce soin ont été

L’avis qu’ils reçoivent aujour-J inipnissauts ; tout mon travail a été
«Vhui est le dernier. Nous comptons l* udm«. laut pis!
qu’ils s’v conformeront du suilo ; , •|l! ,,Vm plus, (à moins qmi

1 , * . « .• * -, j 1 on me provenue.) mats pj n ai nas
autrement, nous serons oblige do , . . . ,
„ . . pu m empocher (le dire ces choses
luire ce ntt il comporte et ce, sans .. .... .1 1 sous 1 or uni d oraison lunobre, sur la
exception. tombe du comté Je Richelieu, enseveli

Wons n'imposons noire .jonr-j à ja.naU dans I» line-mil ,1e la plus
nal à personne, mais ceux qui le
reçoivent doivent comprendre qu’ils 
sont obligés d’en payer l'abonne­

ment.

Pmtérot privé liibibnnout exploité, c. 
à.-il. les rinys des chemins d i f.-r,

restées inconnues, mais qu'on découvrir, 
peut-être plus tard. Il n’en est pas ainsi d<

aidés do l’mllito ico délétère de doux | b. Mackintosh, le propriétaire du Citizen. 
gouvernements. ; journal conservateur d’Ottawa. Oa estn

l'îlîoù était l’intérêt n iblie.ià encore ?■
Désorganisé partout, si l’on eu excepte 
do nobles oflMU isolés et, cousé |uo:ifa 
mofil, impuissants

O a lit dans la Patrie ;

biïels merveilleux de la protection. Les 
ouvriers nont pas d’ouvrage et les quelques* 
uns qui en ont conservé ont vu leurs gages 
baisser dans une proportion effrayante. Coin- 
me 1 hiver s’annonce sous des apparences ; 
peu récréatives, les fabricants de cli au3sures 
en caoutchouc profitent du monopole que 
leur donne la protection pour é ever le prix 
de leurs produits. Lf\v claqu *s, qu'on payait

«le 8-,000 ù lui; payable annuellement, ce -)(j y' , ‘ ’ 1 i y
... • * \ » .)U cts. 1 an dernier, se veulent cette annéeHUI lonnn riOlir lnü nînn ,),» ilne/n <1.. —- . . , , ,

<o ct3.,ot les p //vAs.sa/s, qu on pouvait avoir

|c;a (telle kpr>

T
sale cnn uptioii !

G. 1. HA irai K.
■’IC* •

La véritable ciiiesiio».

[Hitesîatioji de Richelieu.
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Los noms do rou'jcs ct do M* us u’out 
dus leur raison d’être.

Il s’agit do savoir si nous avons le 
eRtn)T, IM NOVL1M44III1! ILTU. ^gouvernement rospons :ihle,oui ou non.

Il s’agit do savoir si nous revenons 
aux mauvais jours do l'oligarchie qui 
a tvraiinisé ot déshonoré lo Dis- 
Guiada. •

Il s’agit do savoir si c'est le ministère 
d’Ottawa qui est le maître dos desti­
né os de col to province.

Il s’agit de savoir si, oui ou non, 
nous avons un système fédéral Je gou- 
vormmiout ou, si nous sommes déjà 
suis l'empiic d’une union législative, 
ce rêve do Sir John quo M. Cartier a 
une lois l’ail évanouir, mais quo les 
prétendus héritiers do sa politique 
sinon de sou caractère rhevalcres pic 
et noble quoiqu'on en dise, cherchent 
à nous imposer.

11 s’agit de savoir si c'est le peuple, 
c’est-à-dire rassemblée élue pir lui,qui 
doit luiro et lél’airo les ministères, ou 
si c’est le Conseil Législatif, corps sans 
Ame et, disons le, sans intelligence, ra­
massis île vieilles souches pourries du 
lory is nie.

Telle est la question, la seule ques­
tion qu’il s’agit d’envisager aujour­
d'hui.

Quels éléments avuns-iioiis on l’ace 
«te nette situation néfaste ?
Nous avons le parti des tories qui, imi­

tant les Prussiens, u’eutrepreunout ja­
mais la guerre sans avoirjiir, plan tracé 
d’avance, dos hommes pour le inoiier 
à tenue ot les moyens nécessaires pour 
y parvenir, D’est-ù-diro l'argent, ce nerf 
de la guerre, provenant dos contrats 
publics. C/est-à- lire,que ce parti achète 
le peuple bénévole et devenu mouton 
ou veau, avec son propre argent le 
Ion11 et lui enlève ensuite la p.Mii avec 
un cynisme révoltant.

D'un autre côté, nous avons le pirli
eonstitntio ni I. 

sans chefs accrédités, disant,comme le 
maréchal L«.d3<ouf que rien ne manque 
à l’armée, pas mémo un ho non à la 
guêtre du soldat, lorsque tout m inque 
cependant, même la discipline. Nous 
avons des soldais pleins d’enthousias- 
me, nombreux, dévoués jusqu’au sacri­
fice personnel, (pu se jettent avec ar­
deur dans la mêlée mais qui voit se 
heurter, épars, impuissants, et se briser 
sur io mur d’acier des \ halanges prus­
siennes ou lonjs.

Tel est le spectacle qu'il vient d** 
nous être donné de contempler !

be résultat naturel est le iriournho 
du paru tor,y, du parti des corrupteurs 
et la débandade du parti dévoué à la 
chose publique, c’est-à-dire le désh Mi­
neur ol la ruine provinciale !

Jusquos-à-quand cela durera-t-il ?
S’il y a de l’opinion publique, si 

Jean-Daplislo est ce qu’il était j idis, la 
réaction se fera un jour ou l'autre, vi­
vement et ellicaccment.

Attendons avec patience !
No déscspéious pas, car il y a telle 

chose en ce bas monde, môme en la 
Province de Québec, que la justice du 
peuple, c’est-à-dire du vrai peuple !

tnictxx informé sur son compte ct en niôin 
temps »iir cel'ii du gouvernement. M. Mac- 
kintosh, on le voit, était le plus bas soumis- 
si Min «ire ct M M, McLean, Rogers A Cic 

Faut-il s«î déconrager pour cela et : ics pius élevés. Or, M. Mackintosh a retiré 
blister aller la »! 11 ho p oblique a 1 i do- j sa soumission moyennant une considération 
rive ?

1 qui forme pour les cinq années de durée du
L’intérêt public sera si honteuse- contrat la somme de $10,000 à ê*re prhe nn,lr *>-, i«. „ ,i , ; . . - m -

iii'Mil fotil.ï ;in x [•t-iUinr ! ii.lcn: pn- .1„ coir.c public pour payer un aiui du gou- .51,75, (Je nVt.it ,n, iu.,z pour les chefs 
vç.quc « temps ti est pus loin on I into- j vernoment qui . fuit une .oumisshm dans consorv;,toun, f|tlisî chï„ff,„t aus (1(!poll,
V!l ,:,U S! le‘'‘,l“S'V’ I le seul but do la retirer. Sous le gouverne- du publie dies les bure mx de l’a J niiiii'tra-
i. sou tour ot sou orgaïus itiou sera for- j ment Slaelsenzio. on exigeait comme garantie ,io„. d’appauvrir la population ouvrière d. 
mi.l ibiu, p irc.;i| 1 nilu :c.» • is n.lnr 1 1 e | de bonne Ibi ,1e lu part .l’un soumissionnaire „os villes, ils veulent encore forcer les Ira-
\ r.ii puiipi»;...........  j i]d dépôt dc 31,000 qui était cotifisf|uû si

L’inlérêi privé f*n alors (dace au sa soumission, étant la plus basse dans ré­
gla ud i u hit ut pub.ii............ chcllo dos ofTrc?. était retirée de la compéti-

S'il «h*v lit mi être autivm ml, l t Pro- tion. On n’a exigé dc xM. Mackintosh qu’un 
viuce dc Québ «c serait vériL iblemunt dépôt dc S500, ct eue,ri lui lut-il remis 
habitée par mm rtiy t tf.-rimre cl méi'i- 1 ;illssiiot qu’il eut retiré sa soumission, 
bii'a'l d’êlrc (î.xploitéo, tel ct ainsi que j Cette transaction est r,-vêtue d’un caractère 
i ou sc propos * de le iuire. > «le mallionuêteté si apparent, que la Chizcttc

Mais, imcorc mm fois, il u’cu sera de Montréal et le Jlmi/U d’Ottawa l’ont 
[tas ainsi, il ne peut pas eu être ainsi *

I/iuléi'él privé ii«; saurait domi’'cr
à l’abri dc telles conspiration*. Il suflit 
«l’iiue entente entre «leux entrepreneurs pou

longtemps l’mtérêt publie !

Lu “ A» îvcnii-Aloiulo.n

va il le u rs désoeuvrés à aller nu-pie 1s en hi­
ver. lOvidorumcnt, li protection ne prolcje 
pas contre le froid.
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COIN DES RUES l'RISCE ET AUGUSTA 

virtuellement condamnée ctd.'iuan lent l ap- pRE$ Q ,J BUREAU D£ POSTE
p ie.ition d un .wstemo qui mette le oublie

SOU KL.

Dans im long article, notre confrère 
trouve beaucoup à redire à nos olner-

Coux île tues amis qui composaiout 
le Comité de Sorei, chargé de cou luir«‘ 
celte allaite, ont .abindotmé la partie 
de découragement, m’ont-ils dit, à cau­
se de ce qui s’est passé, (il serait oi- 
seux (l’outrer dans les déliils) c*l à 
cause de ce qu’ils prévoyaient encore 
pouvoir arriver.............

J’ai protesté vivement, jusqu’au der­
nier moment, cl je proteste encore cl 
publiquement contre cet abandon dos 
intérêts du peuple de «:e comté et ;lo 
la moralité publique.

J’ai averti ceux d«» mes amis char­
gés de m’annoncer l'arrangement qui 
vient d’avoir lieu cuire eux et les amis 
de M. M assucque je protesterais contre 
Cela, car c’est une admission formelle 
iiue ci* comté 0*1 à jamais voué à la 
corruption la plus cH’réiiéeot que la lui 
même n’ollre pas do remède à cet état 
do choses deplorable au suprême degré, 
démoralisateur à l'extrême et déshono­
rant ! D’est une admission que l'argent 
est devenu l'arbitre supreme, le 
maître absolu en toutes choses ! C’est 
une «admission que l'intérêt public 
est un vain mol ! D’est une «admission 
que la morale publique esl une 
singerie !

Non pas que je ver.ille rien, insinuer 
ni contre les pétitionnaires, ni contre 
aucun de ceux qui les ont avisés en 
cette allairc, car je suis convaincu 
qu’ils ont tous et un chacun agi hono 
rablemeut, autrement ils u’auraioul 
pas été, ils ne seraient pas mes amis, 
et ils le sont encore ! Mais je dis qu’ils l) 1,11 ;u|lnf <*ote, 11 
ont tin'll fait de lléchir, ct que, d’aptes ,,(,f,)nuisle, le puli 

ma manière de voir, ils se sont trom­
pes, car nos «adversaires auraient eux- 
mêmes été obligés d'abandonner la 
partie, cl ils en étaient enfin arrivés là, 
malgré tous leurs dibits au emit rai-

présent, 11* public per 
surini contrat d’une trentaine du mille dol-

c h oses :
Toute chambre haute a le «Irait d’adopter

..... I.e soussigné, tout en remerciant le public
.ly.atit allairc a un gouvernement, do vertu , pour reneourageni' iit libéral qu’il en u reçu
peu farouche pour que, comme dans le cas | /lu'il t*"iit pharmacie à Sore’, n rh<»:i-

, îi-îiir d’annoncer qu’on rapport avec sa phar
- pente annuellement ÿ / ,000 macrr, ii vient «l’ouvrir une librairie oil

l’on troiivi-ra toujours un iu«ngniii«ju<.> assorti- 
mont «le

Livres de prières,

Livres dŒcoles,

Livres de compte,
Livres blancs, etc,

Fourni*ares ch* Hareaiix. 
rnpolcrics de *«ïidt%N 

sortes.
Aîiims <inc «2«a |>apier à envelopper 
et de-» sues de toutes grande ors.

valions sur la conduit*; du D):is«ji1 bars. Trente-cinq mille dollars «le sacrifiés 
Législatif. pouisatisfaire les convoitises d’un journaliste

L«j Nouveau Mo,vie dit, ‘jiiti’uulres ; conservateur !
Nous signalions hier une rumeur qui prend 

cha«jue jour plus de c■ insistance, c’est que
ou de rejeter ce qu’on soumet à son examen deputes fédéraux se lotit, moyennant 
et à son approbation ; c'est un axiom; de j htntnco, l«-s intennédiuircs entre les soumis- 
droit constitutionnel élémentaire ; or le cou- ; ^i'iiuiaires qui conspirent contre le trésor pu- 
seil législatif au foil tpCascr ,le ce droit : j blic ct ,L‘ gouvcrtiornent qui se prête scanda. 

donc il lid pas' outrepassé la limite d«* ses 
atjribiiti«):n ni epl'reint la constitution. Les
(Jhauihivs hautes n’ont pas pour mission 
d’approuver aveuglément tout ce qu’adop 
lent lesehamhres h isses ; elles doivent jouer 
un ré

tens.'ment leurs * machinations. Quand 
pourra-t-on mettre un terme à ces exactions 
et chasser des régions du pouvoir les horn 
mes qui font une vertu de la dilapidation ? 

Alors que les libéraux tenaient les rênes
IV.I VM MIf/l V«> v.li J M.vi

rôle de contrepoids, et il ne saurait y i J'11* M,\oii,«-ir John A. Mae Ion d 1 reprochait 
avoir contrepoids s’il n’y avait, pas a la f«»is ,l M-Mackenzie de 11e donner les contrats
liberté de jug.mimt, d'appréciation et .Lac- i l>I,1H Hauts soumissionnaires ct lui

I lisait un crime d«; ce que, «1 ms tous les cas,

Tout Gid.i osl pat fait. M.,is ost-co 
bien cola, «;t t ien quo cola, quo lo «,.ou- 
siîil Législatif «a fait V

Notre confrère oserait-il le piéton-
ill't! !

g

il ne donnait pas les entreprises de travaux 
i publics a ceux qui (dirai* ni Je les exécuter 

•aux conditions les moins onéreuses. M. M.ae- 
keic/ie répondit à cette nccu-ation par un ta­
bleau comparatif établissant ipio, pendant

,, .. . . . ... que le g«uiveriicmeiit libéral passait les con-
ro.issorait-il la partis mu.na»; usqu a , , , , , .

. , . tr.ats avec les plus bas soumissionnaires dans
cotte 11 mito oxlrouio, que de nier la ; , 4. , 0.

tii1,1 I*1 “portion de Sa p. e., le gouveriicuicnt liontoiiso ot tyrannique conduite da . , .. , .
...«,./ 1 1 1 •• tory n avait atteint que celle de (JO t». e.conseil legisl ilit d ms la deruioro ... , 1 «

I ht ces scrupuleux d autan 11 accordent an- crise politique r . ,
, , ... ! J'Uli’d hui les contrats nu aux soumission-
Lo coi 1 so 1 ! 11 a laiL/zt user dc son dioil, , . . ....

r. , , , , mures las plus exigeants et ils font parade
Mil ll/t'«a.k ,•/\ 1 I I «•« > «•. > !.. li> il il 1 t \ 11 w m ■ h*.i I

Carlo as 6.3 fautalsio pour 
corbeilles.

MOL SSL K N PAQUETS,
Petites Images de toutes sortes, | ^

AUSSI :
Caïuilrimitc puni* lahlicrs.

**»{H

e - , « • .1......r*'»0 «<*«o«j«uiia ci, n.> ujuc parauc
dit notre conli(M'«î,d«)iUï il u .1 n as outfo-I , . „ *1 de dédain lorsqu ils parlent do l inliabde ad-
passe la 11 m 1 L«; «le s*;s attnbulion.s etc .

Fsl-co qu'il oiilio laits les limites 
(lesaltrihutiîius «lu coustîil législ il if de
dire ; “ Je ne vol«M*ai les subsides qu’en 
I tveur J’iiii «lutre miiiislèro, mais j.a- 
ma s «mi l’a.'iMir le celui-ci !"

ministration de leurs prédécesseurs !

ct !c rorcuti.

Sir Leonard «Samuel Tilley', ministre des

Quand ou oulreprend une pareille 
lutte, on la mène à terme, quoiqu’il «ar­
rive,ou bien, on tic l'entreprend pas!...

Je n’avais pas voix efiicaco on cette 
allairc, car je dois lo dire en justice 
pour tous mes amis, je n’étais pas alors 
on mesure, à cause des portos énormes 
que je venais do subir, de contribuer 
do mes deniers aux frais do ce procès. 
Je n’ai rien souscrit pour la contesta­
tion, ni lion payé lors do la lutte. Il y 
a plus do -0 ans que je me mêle d’élec- 
lions.Janiaisjo n’.ii demandé,ni reçu un 
seul son de qui que ce soit pour cola. 
J’ai toujours payé et tout payé de mon 
propre argent et Dion sait ce que ça 
coulait alors, sans parler do ce quo j’ai 
payé pour les élections do ceux que 
j’ai supportés. Kl je n’ai jamais recu­
lé, dans aucune lutte, lorsque j’avais 
promis de lutter jusqu’à la lin ! Mais la 
dernière lutte,cesouL mes amis qui l’ont 
faite. Je n’ai tien payé autre chose que 
mes dépenses personnelles. Ce sont eux 
aussi qui oui entrepris la contestation 
dans l’intérêt du comté et ils ont eu la 
boulé d’ajouter aussi par sympathie 
personnelle pour moi. J’en ai été vive­
ment touché oljo serais un ingrat si,pat­
ina manière d’agir actuelle, j’ouvrais la 
moindre porte à la malveillance contre 
eux. Aussi je proteste d’avance contre 
tout ce que mes ennemis pourraient 
insinuer à cet égard et je les connais 
usiez pour savoir ce qu’ils peuvent dire 
et faire.

Mais ayant promis, prtvémenl et pu. 
Iniquement, à tous ceux (ut ils sont 
nombreux) qui ont alors contribué, à 
ma demande, au dépôt exigé pur la loi 
que, pour aucune considération,la con­
testation deeelte élection tic serait aban­
donnée, je constate publiquement,mais 
sans rancune ni l’ombre d’un reproche 
pour ce qui me concerne personnelle- 
ment, que la contestation de l'élection 
de Richelieu a été abandonnée,malgré 
mes vives instances au, contraire. Je 
constate de même que j’ai repoussé 
avec mépris, les oll’res d’argent, que 
l’on m’a faites et refaites à cul égard, 
jusqu’au dernier moment.

Je constate, en outre, qu’en celte af­
faire, jo suis sacrifié par quelques 
uns do ihes amis politiques pris

N’est-ce IMS ce «îu’a fait le llousuil i Lrsq.i’il vxpo.su les raison.* qui
v 1 I 1,1,1 '««‘«^-i» .. ,, 1 - . « , ... «10 n*s avoir «iu ixuiiiu iieuro ceiiu amolli! ’ c L gomerncuuMit auquel il » «pie nous sommes en mesure do faire à

*• 1 « • « •.. . 1

L«; tout sera veml.i à «les prix réduits.
*

12. i mieux.
Foret,Novembre LST'J—dm.

ILIP""'"m
•■Ti

li’autoniiic approche et le 
temps passe vite.

Législatif ?
Il a refusé ohdiinmte.it l«; bill des IT1...... •;« »u acmui .au pays, 1

s.ilnMos .-il oui ht :m mmisloro-.loly ut : , a‘Mm-î,en,i'ms »«*•• faciluiucnt que j A M KILIÆUIt MARCHÉ 
il ses! 0111.10».. .1 . I.. «mi.t n i mini*- ,lu ™'|violions. Domièromont, dims au dU- ; qil0,,|llstiml) vu llous S0lnm0S ,lnng 
tèi*«!-Dh l'Ji'-iu. i u u,rs I),0l,o,,L*é dans Ontario, il a prétendu | morlo saison, où r«mvmge esl peu abondant.

l'V.inrli.‘in Mil, imv r oifivro ost Imi, ! lu t,ril'I,0,,r b"‘ BI,'<Iue l’aiiKWen- L’°" s#s"oril ai"si
i..... . SHOP,, .... IL.......  r,.i : t""m ll" «*'•*•« P«Wi«. Sir A. T. (RU n ar. OU :îi> i>.tïî or.vr,

appartient, a inip'wer le tarit aduel au pays, : sent

AVIS AUX I,K;Ti:UhS.-ll esl bon «le 
s’y pretnlre à bonne lieuie POU II VI'tTËll 
SUS L’KMjLLTKItl K S 11 lin «te l».*s faire réparer 
s’il y a lion. II importe plus qu'on ne pense 
de i«; hâter «le faire répuierses pelleteriesalin 
de les avoir «le bonne heure cette automne, ce

pré*

intelligent |i«vir sa 1 «• i«r. «h* h ume foi, ;
11:10 (i.noilio liioso........  I s.mtomi l.i iiiî'iiii! clioso en Angleterre, bien . car l'automne a|i|.ioc!io ct alors l'ouvra go

Uroit-il i|no s.:s loot.mi» * ml moins j f|"° l"ut lo "l0"10 s,‘ que le but
iilloUigoiit* .| 10 i.........t ,ioV.li.it tout ! 'lV01UÎ (|"U ns',,e"t ll‘s conservateurs« n 1 «, 1 1 1 n < • j i ■ 1 • 1 1 ii 1 | ■ 1 • -1 « 11 1 U 11 II | t
au.*1 p uiis .u* mV 141.• *. so 11 lito-l.il j l°p=M|u *|a* ool|iortatent dans toutes les parties 
imi'iI* mûr ir . ,! à la m . . I, • ? U’en a i ,l" 1:1 ,1(,olliue protectionniste, c’était

« . I *.. 1__ ____ i J. . .r. • i . •

Les intérêts privés m. les 
iiUerêls patiiies.

Dans le discours que M. Hlak'o a pro­
noncé, après sou élection, il «i dit : 
“ Les intérêts privés soul org misés, 
mais ceux du public en gênerai sont 
désorganisés ” et il a cité,comme exem­
ple, les MM. Red pat h qui souscrivent 
princièrement dans lus élections, mais 
aux dépens du trésor public qu’ils ex­
ploitent.

Cela est vrai et cela peut surtout s’ap­
pliquer à notre Province.

Kn effet, qu’a-t-on vu lors do la der­
nière lutte ?

Nous avons vu deux ministres élus 
par acclamation, malgré les assurances 
au contra ire au moins pour l’un d’eux 
Kst-il possible de reconnaître, en cela, 
attire chose que l’action des interets 
privés, faisant sou œuvre et éloignant 
1 opposition légitime et nécessaire sous 
les circonstances, dans l’intérêt bien 
entendu du gouvernement responsa­
ble ?

Kt ou était l'intérêt public ?
Désorganisé.

Levis et Brome ont donné aussitôt 
après, la mesure do ce que pouvait faire

•1
l'air.

K t lois «*.as. si n lire tir-'ss • n’est p is 
unanime à cou l.iumur l'action du con­
seil legislatif, l’histoire imp irlialc le 
fer.i et sêvèrumeiit. Kilo stv*gmalisoi'uy O

également l'action «lupirti lory dont 
le Douse:! Législ it if s’est l’iil, en celle 
cii co e stance, l'i : i sir u.lient ho nié,aveu­
gle •*( tyrannique.

Kl si nos c«mt.*iup u'.iins avaient le
cœur placé au même en 1 roi t que nos j tir et que, sous lo rapport du revenu, il ne 
pères, il n’y «aitrait «jii’une voix pour 
demander l'abolition et l’abolition im- 
médiate de celte vieille, «'oùtense et 
houleuse nuisance politiq te !

• h- «lév. loppemcnt de notre industrie niaiiu- 
(aoturièro. L’augmentation du revenu aul w

t ti-e était alors considérée comme d'impor­
tance secondaire.

Le parti libéral, d’accord avec tous les 
économistes, soutenait ct .soutient encore 
qu’au tarifé liante pression, comme celui 
que nous avons, doit, inévitablement nous 
conduire à une crise plus forte encore (pie

celle dont nous commençons peut-être à sor-

nboiido «.u les prix augmentent naturellement

,* fk
à'VHA 
j?Tti

Outre cela, si vous apportez vos pelleteries 
n présent « nous pouvons vous garanti»* que 
l’ouvrage seru fait IMMEDIATE VENT L'f 
LIVRE AU PLIL^TUT. Autrement, vous 
serez obliges «l’allemtro <it de payer plus cher, 
matgiv tous nos étroits pour vous donner sa­
tisfaction.

Ainsi hiUcz-vous et vous gngiujz 
Le bon marché,

Un o a vraye bien fail,
inc prompte livraison 

comme par te passé.

flSPNE PAS «SIC TROMPER D'APUESSE. 
Allez faire visite au

I3LOC MORASSE,
Il lie Augusta.

Sorei, 3 Septembre IS70.—3m.

(’oiij) (le pied de lïaie.

Ibi ulli'iiibint mieux, «jmJqu’uu passe 
son t«unps, parait-il, itou seulement à 
jiigersaus juris button ot à p ihlier cela, 
m iis à (lêhiter contre nous des coqs-ù- 
l’àue à propos «b; la réélection des noit- 
vcaux ministres dans une feuille de 
«'hou que nous avons résolu d’ignorer 
pii'ce qu'elle est trop méprisable.

11 fuit avoir du nez pour en agir 
ainsi.

Nous nous bornons à constater la 
chose pour aujourd’hui. Notre qui­
dam peut continuer si le cœur lui en 
J it.........

pi»il*.mit. pas avoir le résultat prédit. Nos 
pi edict ions quant a la ruine de 1 industrie sc 

réaliseront dans un avenir plus ou moins 

rapproché. Quant à nos prévisions pour le • 
revenu, elles sont déjà confirmées ainsi qu’on ! 

peut le voir par l état suivant do nos recettes 

pour les mois d’avril, mai, juin, juillet, août 

et septembre.
]S7n 1878 | CELEBRES LUNETTES ET LORGNONS

Avril......................S G2S.7SG S 001 %G12 j w<‘ La/.anix A Morris.
MM........................ 9-lO.i) i b 1,1 iS.SGS • _aussi :_
Juin....................... 7-lS.oOG . 042,052

L_

GG

M
w*-J

o
Om

Lunettes dites k Cristal (la RocheJuillet.................... 7G0,;U2 GG4.S23
Août........................  1 ,obd,GSI 1,203,353 |
Septembre.............. 1.180,021 1,204,508

Affaire louche.
(De la Pairie.)

Messieurs McLean, Rogers A Cie, d’Ot­
tawa, imprimeurs des documents officiels do 
l’administration fédérale, sont arrivés à l’ex­
piration du terme du contrat qu’ils avaient 
avec le gouvernement du Dominion ct de 
nouvelles soumission sont été demandées 
pour les impressions publiques. Voici les 
principales de celles qui ont envoyées au 

comité des impressions du parlement :
IL IL Mackintosh, Ottawa.... $27,133.00 
James Hope, “ .... 28,560.00
JO. J. Charlton, “ .... 30,070.00
J. G. Royce, “ .... 32,550.00
Patrick Hoyle, Toronto...... r... 33,028.00
McLean, Rogers & Cic, Ottawa 34,123.00 

MM. Mope, Charlton et Boyle ont retiré 
leur soumission pour des raisons qui sout

$5,GG0,GSr-$G,155,27G
Pendant les six derniers mois, au lieu 

d’augmenter, notre revenu ues douanes a 

donc baissé de $j)24,502 si on le compare 

au revenu des six mois correspondants dn 
l’année dernière.

à oyons maintenant quel a été le résultat 

pour notre revenu de toutes provenances 
pour les mêmes périodes :

1S79 1S7S
Avril................... $ 1,010.824 $ 1,523,273

Seul Agent pour la ville de Sorei.
S’adresser à sa Galerie Phothogrnphique, 

près «lu marché, ou à son Dépôt <!«; Vaisselle, 
31, rue du lloi, eu face du magasin Labelle.

12 nov. 1S7D.—un.

II n’y a jamais eu de machine .aussi r''*;!lenient 
bonne, aussi substantielle, satisfaisante et 
facile ù vendre «pie la machine à point serré 
ollérte au public sous fa nom de *‘ New Kami 
lv machine,” seulement; elle est plus 
complète eu acce?soii*eç et meilleur marché 
«pie toute autre. D’un travail élégant, bien 
finie, elle surpasse tonies les autres pur le 
travail qu'elle fait et rencontre parfaitement 
tousles besoins d’une famille. Garantie par 
écrit pour 5 ans. et entretenue en ordre sans

.. . _ j charge extra Kilo fait toutes espèces d’ou
Mai....................... 1,504,325 2,001,002 • vragos, sur étoile ll'io ou forte, que peuvent
•Juin........... 1 °ûG .m*> 1 051 iq-î | faire les machines d’aucun prix, aussi vite
T ... . ....... D-r)l»,U- avec autant «le précision, d’égalité, do force

^ ................ 1,1 nl 030 1,202,0(0 et de fini, 'fous tes derniers perfectionnements
Août................... 1.970.0SS 2.050,03g >’ sont adaptés, l’apprentissage en est facile
- • ’ «le mémo rjno l'usage, elle ne s'use pa<, est

toujours prête, et ne se dérange jamais.
Envoyée payable à livraison ai tout endroit 

avec privilège «h; l'examiner. Les agents font 
«te l'argent rapidement à fournir aux deman­
dants c«;tic machine, qui est la moins dispen­
dieuse au monde. Droit do vente gratuit
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au public do venir proi;t- ; 
énormes que*l’on ( lîre. I. 
qu'on vous «lit «pic nous \ 
man lié, th ! bien, veiuz u 
ïfttiffiis

: r- ges
. s

i >ûll 
c.rtz

Nous venons de recevoir un l«>t immense 
des M ir.-faimlLca les plus nouve l«.*s.

Ce senti tti.e imprudence d'achetcraiilenrs 
sans avoir auparatan». visité nos Marchan­
dises.

UNE DEDUCTION DE

ar cent
\ ient d être faite sur les articles suivants ; 

Draps épais pour Manteaux,

Bea\ors de pr».micro qualité,
4 weeds les plus nouveaux.

Tricota tout laine,

Flanelles de toutes couleurs,
Couvertes blanches et grises,

2- x-— , Allèges magnifiques, c
(ZN
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y.cz
73
zr.

zr.

Winceys unis cl carreautis,
Etoffes à Robes (à moitié prix)

Mérinos «lu plus beau noir,

Alpacas splcndhics,
(Julies, grands ct petits,

I'fc., Etc., Etc*.
Et tous ces marchandi-'cs sont nouvelJc- 

iM-iit «in ivfc*» ; mai.» notre stock est trop con- 
sidérab.V, ii faut vendre à tout prix.

73

o
73

Le meilleur Tailleur de la Ville 
est à notre disposition.

C-afri enez de bonne heure pour vousfairc servir

s O

EX FACE DU M Alt OI-IÉ.

a l’kxskigxk i»i:s

1 GROS OISEAUX,
I)-*s pavilions sont sur le magasin.

CA
Une réduction raisonnable est 

<< faite aux Marchands de la cam­
pagne.y
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H. ARSENAULT,
GÉRANT.

C. 0. PARADIS,
PROPRIÉTAIRE.

15 juin IST3.—ua

<
O

'•4

Poq
cz

p — 
o

73o
73

O

o

73

O
73O

4ON

Importateurs deffarcHiesIM s,

S8,S0C,71(i $10,305,153 
Ce qui fiit quo, poiulnnt les six mois qui

o:U ,,réc<,k< octobre 1970, notre revenu Sd- !ï^^s Sîlî

uirel, nu lieu d’augmenter comme le prddi- , FAMILY smjTTI<îl mAC!H.NK OO.”
s:ûcut nos a(lvc;vairo.s,a diminué de 01,557,- 
437.—Patrie.

753, Broadway, New-York. 
23 août 1879.— ua.

stc. (iatüiüiüm;.
y

(COIN DK I,.V RUE AMHERST).

A S*I*]iisoi^iic des

Doux Boules Noires
MONTREAL.

7 juin 1870.—ua.

Le soussigoé rnnercic fa public ch géné­
ral de ! encouragement libéral qu’il a reçu 
depuis son récent, établissement c«.unme clia- 
pelicr et mancboui i( r.

Il profite de. l’occasion pour «*innouccr 
qu il a reçu ses tnaicbamliscs d’automne et 
d hiver e«infistnut en toutes sortes de

CHAPEAUX et CASÇUES
p«'iir mc-sieiirs <*t «lames, ainsi qu’un lot 
considérable il«ï Pelleteries telles que. :

MOUTON de PERSE,

SEALSKIN,

CASTOR,
LOUTRE Ktu, Etc.,

Il sollicite les nitrotiago de»? Messieurs et 
Dames pour tous les ouvrages «pie réela- 
ment les pelleteries, soit pour du neufoif rac- 
commodngi*. J'oiir tos prix, l’élégance ct 
la solidité de Fourrage, ii délie toute compé­
tition.

fiS7"Ue monsie m* achète au?si l"s pellete* 
ri«‘s brute^aii ji.lus liant prix du marehé.“f&B

Aiusi n oubliez pas «ie faire une visite au
magasin de E. T. Martin, le véiiiabfa clia- 
pclicr ct nuinolronnier.

A Jj’ensigm: i»lt

Chapeau de Castor Rouge,
Ancienne place de MM. Duplessis, Lc- 

sieur k Cic.

L. I. MARTIN,
ISUIK AU«USTA, ^o. 17.

Sorei. 27 Sept. lS70.-ua.
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Le r.oirssigné annonce «au public «ju’il est 
prêt a eonl«*c«ioniier tout«*s sortes (l’lmbill«j. 
monts, «fil’, n voudra bien lui confier pour

MKSSIKURS et ENFANTS 
a des prix très-modérés.

GEORGES YEILLETTE,
:Vo. K^]E AXKiVST *.

Deuxième voisin de riîotel pJcliô.
21 juillet 1879.-- ua.



LA G AZETTE D S. SO R EL '7

NOTES LOCALES.
AUX AMATEURS D'HUITRES.— 

Monsieur L. T. Trompe, marchand- 
épicier, rue du Koi. a le plaisir 
d'annoncer au public qu'il vient de 
recevoir un lot considérable d’h ni­
tres St. Simon et Caraquette de 
premier choix et d'excellente qua­
lité, qu'il otlïe en vente à meilleur 
marché qu'à Montréal et Québec. 
Avis aux amateurs. Les ordres de 
la campagne recevront prompte at­
tention.—3) oct. lui.

Lisez le Feui'ldon sur la le page, A’v- 
mon sur les d tnscs défendues sur la 4e p ig.\

Ventes par le shérif de ce district :
Louis Yüamlré vs Gilbert G méroux, un lot 
de terre avec bâtisse à Soreî. Vente à Sa­
rd le 4 déo. ù 10 a. ui.

Thomas Robertson cl al vs Joseph O 
Bcilen se, 4 Uts Je terre a\\ c bâtisses à 3orcI. 
Vente à Sorel ic 4 doe. à l L hrs. a. m.

Prédictions sur, i.’iiivkr. — Vennor 
vient de publier ses prédictions sur l’hiver.
Ii dit que nous aurons un hiver uè- Froid 
avec peu de ucigc. Vers le jour de l’an il 
y aura une période de'temps doux accompa­
gné de pluies, hc printemps sera hâtif et 
chaud. Durant l’été, le temps sera aussi 
très-sec et excessivement chaud.

Vllli: i>e nsitnttEit.—La ville de Ber- 
thièr ît été appelée samedi dernier à élire 
un nouveau conseiller en remplacement de 
de M. J. A. L. Généreux, résignutairc. 
L'élection a été chaudement contestée de 
part et d’autre ; 31. Alfred Coutu a été 
proclamé élu. *

Un aqueduc est actuellemmt eu voie de 
construction à B.’rtliior. M. Fouché, de 
Joliette, eu est l'entrepreneur. D'après les 
conventions, l’aqueduc doit être livré à la 
Corporation municipale le 1er décembre.

Lundi le S décembre prochain étant le 
25e .anniversaire de la proclamation’du dogme 
de i'Iuim e .léc Conception, cette grande 
fete sera précédée à Sorel d'une non vaine 
qui commencera samedi le 20 du courant.

Dimanche sont, le Trois-Rtcures, au 
partance pour Montréal, a pris à Surel, une 
si Forte cargaison do botes à cornes et de fret, 
et tant de passages, qu'on a dà mettre le 
surplus à bord du Berthicr, qui est parti 
tard dans la nuit.

La soirée dramatique et musicale donnée 
dimanche soir par les élèves du Collège du 
Sacré-Cœur a très-bien réussi. Le pro­
gramme se composait d’un drame : Le fils 
adoptif d’une l'irco intitulée : Les deux 
aveugles, et do musique vocale et instrumen­
tale d’un choix excellent et d’exécution artis­
tique. Il y a de magnifiques voix parmi 
les élèves de notre collège, et elles méritent, 
d'être encouragées et cultivées. Un chœur 
Les Croisés, musique de Clément, croyons- 
nous, a été magistralement exécuté, et les 
solos : Le désespoir de Judos et Le petit 
soldier de Noël bien rendus.

La Faufare du Collège, progressant tou­
jours, a, comme d'habitude, attiré l’admira­
tion du public.

Four la partie dramatique, le défaut d'es­
pace nous ôîc le plaisir de donner les noms 
propres jqu’il nous suffise de dire que le suc­
cès a répondu à i espérance et que les jeunes 
acteurs ont été très-heureux dans la reddition 
de leurs rôles respectifs.

Malheureusement (il y a presque toujours 
un “ malheureusement ” eu pareille occu­
rence) la salle était loin d’être pleine, et la 

recette s’en est sentie. Néanmoins, vu les 
circonstances, les messieurs du collège s’eu 
déclarent satisfaits et nous prient de renier- 
cier cordialement le public d’avoir bien vou­
lu encourager ieur soirée.

Nouveau stock.—Monsieur T. 
Duplessis, dont, l'annonce parait ail­
leurs, vient de recevoir son stock 
d’automne. Tous ceux qui ont vi­
sité ce magasin le disent magni­
fique, et il suffit do jeter un coup- 
cVœil sur son riche vitrail pour s’as­
surer qu’il est dos mieux assortis. 
Nous en profitons pour attirer l’at­
tention du public sur notre an­
nonceur.

Dramatique. — Nous apprenons avec 
plaisir que plusieurs D îmes de charité pré­
parent .Mutuellement une soirée dram ..tique 
pour lundi le S décembre prochain, au 
bénéfice de l'Hôpital. Inutile do faire d’a­
vance appel à la charité bien comme de 
nos concitoyens. Contentons-nous pour le 
moment de laisser prévoir au publie un 
drame émouvant de Mario Uchard : La 
Fiammina, et une comédie-vaudeville à 
l’emporte-pièce portant le joii nom de Fri­
sette. Il y aura musique dans les entractes,ta- j 
blc-iux-vivants, etc.

Laboratoire chimique,
IP»0, Union St., St. Jean, N. B.

Win. Lunnn k Fils.
Fabricants de l*i Poudre à Pâte “ Princess”

Sorel, P. Q.
Messieurs,

La présente certifie que j'ai examiné un 
è*clianti!ion de la Poudre à Pâte “ Princess;” 
acheté chez un épicier de cette ville.

Jo la trouve absolument pure, et entière­
ment libre d'alun, do chaux, de terra alba, 
*io fleur, de farine, d'empoi, ou du toute autre 
jéhbstanco injurieuse ou étrangère.

La Poudre à Pâle Princess ’’ ne contient 
que les ingrédients essentiels à un article pur 
et de première qualité.

Votre âc.
Wm. F. Best, 

Analyste chimique.
24 oct. 1S79.—ua.

C'est décidément l’hiver qui est arrivé. 
Après les rudes gelées do la semaine demi
ère, il a tombé eucore uu peu de neige

qui a assuré les chemins d’hiver. La navigi- 
tion par vapeur /est fermée de Sorel à Qué­
bec dè- jeudi dernier, le I'lvis-RiFc, rs le

découragement à cuise d'embarras financiers 
et i! avait dit à un de ses amis qu’il se suici­
derait s’il en avait le couiaec. Avant hier au

Cuit leu leur cl le Berth irr sont maintenant ) s »i r ii pani-siit plus découragé que de cou­
les seuls bâteaux d’ici à Montréal. tume, mais personne ne prévoyait qu'il corn-

.. mettrait cet acte de dé.'Cspoir. M. MartinDemandez a votre epioier la Poudre a Pâte , 4

....... . . „ , . jouissait d’une h uite réfutation c*. tout le* Ungmal en paquets ou la Peu Ire a Paie * , , , * , , ,,
t% / .. , . . . , moule partage lu douteur d ,u* laquebo m

•* Piuicess en boites île lerb.anc, fabiiuuées .... ,

contre lui dans le discours qu'il a prononcé 
à Leeds la semaine dernière. •

prochainement. Un détachement de troupes
i

luees ,
par Wm l.tman A Fils, Serai. Insistez pour 
vo s les procurer, ce sont les meübnues pou­
dres du inonde, approuvées par les premiers 
chimistes du Dominion et patroniseos par S n 
Altesse Royale li Princ.'SâO Louise et le 
Comt • de DuTcrin. En vente chez les meil­
leurs épicier.-.

2i oct 1879.—ua.

NOUVEL ORGUE.—Samedi dernier, Sa 
Grandeur Mgr. des Trois-Rivières s'est ren­
due à St. Barthélemy pour l’inaugur.ition 
d’un orgue. Il y a eu une brillante fête et 
un grand nombre de 3IM. du Cleriré ont

e.'t parti de Cork pour Uuilevant.

Cui<F. MINISTERIELLE A Ro.\ifc.—Il y a — 1/Aby»inio continue toujours de me 
eu une crise ministérielle et Signor Cairol; tucer F Egypte. Le gouvernement anglaisa 
a pris des mesures pour organiser un mm- expédié le monitor Net (Ldi à Massowah 
veau cabinet avec Signor lVpretis. pour protéger les sujets britanniques.

i
Uu>u.t as alakmantks.—Uue dépêche —ha pdx n'est pis encore rétablie dans

famille se tiouve plongée. reçue d’Europe :\ Halifax par un officier de L l’ransvaal. Le générai Wolsey est décidé
, .. , cette <pirni«on contient des nouvelles alar à prendre d’assaut le château fort du chef
L.\ princesse louisf..—Nous tenons de " ,. A , . i c:........;mantes. Lotte dépêche dit que la l urqute, i MlOaoîiu.

du consentement de la Kussie, met les forts ? x,........  ,, ,, ....Moût ni: Mou. Gavmk.—Une dépêche
de Ihiris, eu date du 21 courant, nuuonco 
la mort de Mgr. G. Joseph Gaumo, théolo­
gien et écrivain français.

Mgr. Gaumo.qui vient de mourir,était né 
dans la Nièvre (France) en 1300. En lui 
s'éteint l’un des plus laborieux, des plus 
dévoués et des plus forts polémistes de l’éeo-

?iyn

Poor les Admis â! Automne.
PAS DE HAUSSE. QUE PARTOUT AILLEURS.

boune source, dit le L’urnrJ./.queSon Altesse
Loyale la princesse Louise s embarquera; . . , .. , ,, .,, . . , , , , Mtues sur les Dardanelles en état do défense,
pour le Canada le 22 janvier, a herd du . . ,v . . , . . :... • , , , et que Lord Duitenu. ambassadeur anglais à^ tnn iti in. le meme >teniuer a bord duquel . . . , *

. , ........ , M. l etersbourg a reçu mstructicu do cesserode a traverse deux lois i Atlantique. La 7 . * , . ,

VUDISES Ii BAS PRIX ! ! AIT

elle a traver.-é deux fois i’Atlnntiqu 
nouvelle \\' • r quelques jour
qu’elle d » i 
mer est tout .

.r lin prochain >te i- *
... . Kftilév 1 1 1 : 1 .

—On lit dans le Cm i h\
41 Les •• Débats de la iéui.-l du. >.ia

»

toute communication officielle avec le gou- 
i veraement russe.

Votu'/. d vous verrez f t

u Home rule”.—Michael D.ivitt,James 
4 Kiîlen et James Paly ont été arrêtés

i mr avoir prononcé des discours séditieux | k catholique de France. Défenseur intré#
u i )Vl;1 à Gucrtocn, dans le comté de Sligo. Le Free- ! Pille fvnseignement chrétien, on lui doit

ci.île |>o .r î.i dernière !*i v. i.i sei*'.i lui- * • • , » • .1 habiles et vi -i-treux écrits sm* l,>< miiiviîiiiw4 , * m in s J mrn d proteste, en termes éncrgi- u uau.u.» ci u\ ici us mu ie» questions
été les hôtes de M. le chanoine Moreau ù b!ié« dans le cours de la semaine prochaine, i • ............... . .. , ... ” d'éducation 11 s'est particulièrement dis.! , . , 4 , niques, contre ees arrestations et dit nue | • |Muuumuniuii ois-

Au heu de 2oü a J00 liages tel qu’annoncé'". . , . . , , . , » timuié dans ‘•es ‘ ‘ ^ ........1 j i e est un acte arbitraire do la part du cou-1 » L 1 n c ■ • • P0Ul
p.u les jouiti.iux, c.' livre aura ,idd p.igi'S , , , . ... ; taire reminaeer dans l'oiisiMiMiejiiotit i*1'isn!iiiii'i \crucment. Le i*l;ieira suivant a etc aiti- “ u.uu i i.u.ui«,i.iiiiuii uassiqin
grand tonnât. Ceux qui ont souscrit sont * * ...

Nous publions aujourd’hui une liste de

cette occasion.

(’(HMlMl’ATIOVS.
Mayo: “ l.’iieuie de la lutte est arrrivee !

oc i été St. Jean Baptiste :>k 
ITrrsi-iELP, Mas>.

O N ZI K M D S F. M EST UE.
A une assemblée de cette société tenue le 

10 nov. 137B, les officiers suivants ont été 
élus.

J. F. D, Beauchcuiin, président ;
Jean Job Poulin, vice-président ;
Louis liuteau, sec.-archiviste ;
Raymond Baez, see. correspondant ; 
Clément ISt. Jacques, sec.-trésorier ; •
J. B. Niehol, 1er connu.•ordonnrteur ; 
Joseph Faulin, 2e “ “
Directeurs :—Louis Roberge, Léon Vin­

cent. Louis Valin, Fierro Biron, Joseph Le-

priés de vouloir bien faire pirveuir <jui
de droit le prix d * leur sou-eription, autre ; i *• , .., \ os ciu-t-.-ont en prison! Nous connais-
mentt Je livre ne leur sera pas expédié. Nos . • , .. .4 4 •• S\K votre 1 .r. le terez-vous : Oui, vous

cho Cl) i-lu-i.:ur< omlioils dans le ecmté ,lc ,cs l‘:iï-ns I" autour;, ohivticns.

contrères sont priés de reproduire cette 
note.”

—L'Fcl.ilmir annonce que M. Buies est 
pa-'J à h ré laeti ni dcYFcéncnient.

—La majorité oüieielîe de M. Uobeitsui 
est de 02 d et cello pie M. Paquet à Lévis 
de G10.

clair.
LOUIS H UT EAU,

St e.—A rcli / ciste.

Elections municipales a Bertuikil

Samedi dernier a eu lieu, à Bjrthior, unc 
élection municipale qui avait pris les pro- 
portions d’un événement politique ; il s’agis 
sait de pourvoir au remplacement d’un con­
seiller démissionnaire. Deux candidats étaient 
sur les rangs : .Messieurs Alfred Coutu,huis­
sier, et Tellicr, notaire. Ils étaient tous 
deux bien exercés, bien préparés, bien ap­
puyés. Aussi la lutte a-t-elle été vive et a- 
nimée. A la dernière heure, les deux gla­
diateurs municipaux ét rient nez à nez. On 
ne voulaient plus risquer de gageure. Fina­
lement, le parti libéral a misses éperons et 
son candidat M. Coutu a remporté la vic­
toire par deux voix de majorité. M. Teliier 
doit des reinerciments à ses amis, car ils ont 
lutté ou cabale, comme vous voudrez, avec 
l’énergie du désespoir.

Vainqueurs et vaincus ont droit â l’estime 
publique.

Conseils il la jeunesse.

•• le fei\z. A l’iv AT donc, v« nez par mil- 
*4 li ts et m » •:: : au .ouvernement et à l’uni 
•• vers cuti r que v us êtes prêts à défendre 
t4 vos droits! \ ive le sel et la liberté! Que 
*• Dieu sauve le peuple 1 lldla! /> dit / A 
“ samedi prochain, à samedi prochain ! ” 

Fous e- journaux du matin approuvent

Parmi ses nombreux ouvrages on reinnr- 
que entre autres YFniipu moyen qV saucer 
/1 sonde, le ( 'nthéchivne tie peeséréranee ou 
expose d('gm itique, moral et liturgique de bi 
religion ; /.*.>• /n>i*y R mie ; H is(> >iee (/<• la 
société domestique ou iuiluer.ee du christi.mis- 
me sur ht /amide.

Après avoir été vicaire-général à Xowrs,a r» »
il devint chanoine de la cathédrale de Paris 
en 1351. En 1S 1 * » et en 1352, il lit des 
voyages Rome,et dans son dernier il reçut

j c js arrestations à l'exception du A turs. Le', ... , . . . *CoMJicsto.VTios.-U comp'ig.iie Un -, m,„,l '/•.•, fi n,s. ,1e Dublin, dit ouo I '° ,.“re ?°. 7“"“‘;U.N ‘l'« ««■
chetnlu de 1er K ,*U,a lin.en.bn, | c,„c m ..;t;o <Io,. u..u.,,, ,;lir0 rev|vr0 fi,,. ( 11 to*i an->.
(l'étnblir une communication entre Montrai flumee do M. l’.ivn !l. Un autru journal de \ U,VA' ' F^
et sou terminus J Uagiumîl an moyen dont. Dublin léll.-üe le -unernemont d’avoir mon- "'V °- 'é'VT' ' - , - V ° "’""’V i
nibus durent Hiiver. j trJ T,ms ,.,s 01,llours

il i lt!l lllli' m i W il!.' 1 11 ni i n.m

Ne restez jamais oisif. Il vaut mieux 
faire des riens que de ne rien fi.arc. Si vos 
mains ne sont pas propres au travail, faites 
travailler votre intelligence.

Dites toujours la vérité. Il ne faut pas 
toujours dire ce qu’on pense, mais il faut 
toujours penser ce qu’on dit.

Fréquentez de bonnes compagnies ou bien 
n’en fréquentez aucune. Un Ion livre est 
un ami qui ne trompe jamais.

Faites peu de promesses au monde et 
n’engagez pas votre liberté. Si vous avez 
fait[uue promesse, soyez-y généreusement- fi­
dèle jusqu’au bout.

Ayez pi*u d’amis intimes.
Gardez vos secrets si vous en avez. Ce­

lui qui communique à un autre ses secrets 
est le premier à donner l’exemple de l’indis­
crétion.

Lorsque vous parlez à quelqu’un, regar­
dez le modestement en face. Un regard 
honteux trahit ordinairement une mauvaise 
conscience.

Une bonne réputation est un bien pré- 
cL'ux. Rien n’y fera jamais un sérieux 
dommage que vos propres fautes.

Le poi-oii dans vos veines serait un moin­
dre mal que le poison dans vos principes: 
li maladie est moins préjudiciable que. l’er­
reur.

Quelqu’un vient-il i\ parler mal de vous, 
examinez s’il a dit ou non la vérité,corrigez- 
vous ; s’il ne l’a pas dite, soyez tellement 
vertueux (pie personu*! ne puisse ajouter foi 
â vos colomniateurcs.

Ne buvez pas de liqueurs fortes.
Ne jouez jamais à aucun jeu de hasard :...

“«"» J'1™" Oliver. i ,lv; aut ml Tonl ,os 01,ltuurs f '™'"
. . . . . il laisse apres lui une marque lumineuse

—— 1 MJ ('iMilît 'f*’*’ ! ' *iii P i f * 11 .I % C* 1 00 p ,v v* • Il .. 11 K1,1M S loi ] | i .. i ». •ne au (Mimai <ic *.• UH’,-i 1 # n l dmu los lettres eurotionnos,
000 a été formée à Manitobi dans le but de I •*'.! ’lltc ce journal, Fuient devant le dan- |
construire une ligne télégraphiipiî entre j Scr ct’ >:i !ù wnivcnieuient n’eut pas adopté i —Un nouveau ministère it dieu a été Foi 
Winnipeg et la Colombie Anglaise. Cotte j cott^ «uesuro ilo rigueur, o» aurait attribué 
compagnie sera désignée sous le nom de ; ï>on ll,:u,'i,M1 ;l ■1 oute. Le D -dy Fxprcss 
4* Compagnie de télégraphie centnlo du Ua- !,!Tr°w™ 1:1 comluito du gouvernement, 
na la.” j L’arrestation do D.ivitt a causé une grau-

: de agitation parmi la i irlaiulai-c

nié, avec Oairoli etmiine premier ministre et
Deprelis eoiniue ministre île l’Intérieur. •

MARCHE DE SOREL.

. —On dit que 1 » voyagî du m i|or de Wm-! i ,, , ,,, ; de Dundee, en Léo se, a qui il devait mires-
on a \\ îmnpega rapport:! celui que le innr- , , .• , , " . , . , *. ; •ser la parole dimanche prochain. Il n y npus de Lome et la princesse Louise se pro , . ,, . , , ., . 4 p is de troubles a Dundee jusqu a present,usent d y taire -le printemps prochain. , , 4 1•leudi soir, a Londres, a une reunion des

—On lit dans le /><’<// pulrlc publié à Wor- ! partisans du Horn-' ru\<•, il a été décidé de
cost or- Mass : “Jamais l'immigration eanadi- 
c ino-lrauç lise n a été si forte en ce piy.s qu ; 
depuis quehpios seinaines. D’ap.èî les don-

convo pier une assemblée des Irl.iulais qui 
.lésident eu cette ville et de tous ceux qui 
sympathisent avec l'Irlande peur le .”»() émi­

nces des JilFirentes eo.ai.Mg.ii s d * eh i nia rant aiiu de protester contre ces arrestations, 
do fer, au m lins eiu j cents fin i lieiH n un

LV.i'- par minot........................ ÇO.ipi <\ jo.so
Avoine uo .........................0.:t0 à ll.JG
Sira/.in do ..........................0.10 à (».:»>
l'leur do oampagno par qtl-.. *2..V» à :t O »

“ d’avoine.........................H.1)1) à 0.0 )
(( do Lié d’inde.............. 1.75 à ()•() )
“ do sara/.in...................... I.;»u à 2.«()

Lard par livre........................ 0.08 à 0.10
Lard saie par livre.......... ü.l S à P. If
Lard par 100 livres........ .'».:»<> à lî.-MI
lUouf par livre..........................0.01 à 0.08
Buj;if par 100 livres.............. I.i-O à ft.Od
Mouton p u quartier............... 0.*.\> à 0 50

Ni; i isK/ iun i rei —l'or si cous en entrepre­
nez lo lecture, iiiu.v le lirez »iVu.r (ois il riais 
serez convaincus des ré niés qui y sont renfer­
mées.

U N K A NX 0X0 K SKUIKUSH,

qui ne prenii't «pie quhm peut donner, qui 
attire l’allenliou sur des réalités et mm sur !
des chimères, devrait mériter d’èlre lue allen- ' . , , ,
fixement. L’acheteur profilerait ainsi, à coup lMlx l4C' qoehpies agues de lies 
sâr, des avantages qui lui seul promis ; et,
«après avoir visite et tail ses emplettes elioz ! 
le nmivhaml qui aurait ainsi anmmeé,il s’en 1 
relmiruerail au leçis en se disant : 4‘ Voilà 
un iumuèli* homme ;jhu trouvé chez lui (•(» 
qu’il m’avait promis.”

Depuis sept «m huit ans qu'il tient maga­
sin. le soussigné u a pas amiotice , il s’csl 
emiteaté «le servir consciencieusement ses 
pi.niques el e'.i el«* s.i seul»' «iilionee.

Aujourd’lnu i.epemlaiit, on lui «lit tant de 
Lieu ifutie anttomm sérieuse et honnête qu’il 
veut en fane l’essai. Le puhl.c, «pli le cou* 
liait, ne d.*vr.i p.t■« s’attendre à une reelaim* 
pompeuse, «pii ptiuuelle ima* momie rl 
donne plus Je Leurre que île p.iiu en tin de 
compte

Le public est doue invité à lui paver une 
visite à son magasin,

'i r\li

(Vs prix sont exacts et les Marchandises 
d’une

QUALITÉ SUrÉIMKURK,

.arrivent par jour.
“ Pourtant les récoltes ont été bonnes ; ont décidé aussi de tenir des assemblées en 

des nouvelles manu fie turcs s’établissent en «es différentes villes dans un but semblable, 
grand nombre par tout le Canada; le grain1 M. P.uuiell u retardé s m voyage aux 
doit se vendre facilement: nous nous doniaii- : Etats-Unis. Il sera invité à prendre la p.a- 
dons : où est le mal? C’est excessivement l’oie à in grande assemblée qui aura lieu à 
pénible de voir la province de Québec sur­
tout se dépeupler si rapidement.

“Nous avons questionné récemment pîud- ! 
curs imaiigi : • •(•>; . >• » t pi—«L par »•••{ i ••
ville et hi r. ;••.*- j >ur.- cl ■ : --ii o’y a 
pas d’argent et nous ne pouv- :i.- v . 
notre pain.” Un d’eux, (iui \ .ai; .-h.
Ours, qui avait eu une b-lie fée \\, .<■ e ers 
trois fermes, nous «a fait la même réponse.

“ Encore une fois, où est le mal ?”

Les Irlandais qui résident à Liverpool j . .............. 'J”*0
, . vr . , „ 1 I, Volailles par couple..............0.2.» a 0.10
Leeds, Newcastle, Birmingham ct Glasgow Dindes do..................u.so à 1.02

do...................O.oO à o.OO
do..................o.2i| à n.:to
do..................0 I » à 0 2.*»

i lies 
Canards 
Figeons
Outardes do.................... 0.00 à 0.10
(Fill’s par don/..aine....................0.12 à 0.00
Beurre en tinette......................0.10 il 0.02
Bourre par livre (frais).......... O.lo à 0.15

0.12 
0.10 
0.01

i. AGI TA T ION F. N lllt.ANDK. IJuo grande | Syrop par gallon............ O.OO â 1.00
assemblée a eu lieu vendredi soir à Dublin, i Miel par livre............................0.12 à 0.1.1

R UK DU KOI. voisin de filin KL l’ICIlK,

afin de s’assurer j'er (mmdleimmt de la v «'rite 
de ce qui |uceède et île ce «/((/ suit.

Ou ii’ignoiv pas «pi’aiijourd’hui les prix 
seul ù ta hausse : c'est le ei i general.

Kli Lien ! le soussigné a ueliete sen as­
sortiment d'automne n d'eve* ILmts tenues, 
qui lui peraieltenl do vendre aux mêmes prix 
que par le puss *.

Loi indiennes si* vendront, « «muue aupara* 
\ .ml, cul ro à et t n ets.i

Les cotonnades de ô ù 10 ets.

Les étoiles à robes de 10 à JO ets.

Los tricots de $1.00 à $2\)0.

Los tweeds do V) ets. à §1.01) tout laine... 
et •itii'-i do suite.

.lucu/i ehunijemenl dans les prix.

M D A fi

5e vu montant

u 11 il IL

Londres le 80courant. Duh plusieurs villes Bourre salé par livre............... U.lu à
do Flrl ni le, la police est sous les armes. i ^dmloux par livre..................O.oS à

’ ‘ I Choux.......................................... 0.02 a

1 ‘ in i les personns présentes, ou remarquait 
'4M. lviik, Biggir, O’Deary, Farrell et

Oignons par tresse................... U.IO »\ 0.20
Lignons par minot..................... '1.2-'* ù 0..r»0
Fatales par minot.....................0.25 à 0.20

Cable sous-maiun.—M. Georges Van 
Chauvin et le baron de Cnmbrny, de la Cie

Suiyt’n, msmbros du parlement. D’assemblée} Foimuos par minot................. w. 10 A 0.50
était présidée par M. Dwyer Gray. M. Far- pp-, do.* L25 à 0.00
nell demand i à l’nsieiublée d’adopter une

'“N- B-—be soussigné proliln de l’occasion 
polir annoncer à ses fidèles pratiqué de la 
eampagno qu'à part l'uvuntngn d’acheter 
• •lie/, lui aux memes prix imityre ht hausse, 
il leur aec.ordeni, par-dessus le mareli", une 
remise libérale sur les achats argent comp­
tant.

J. A. G K RAI AIN
nl>. 25, uni: uu KOI.

Forte voisine de W\i. LUNAN A l’ii.r.
2 Avril 1871».—ua.

Nous tt«; voulons pas, comme le font plu­
sieurs maisons, exploiter le pnbiie avec uue

MAROHANDISK INFERIEURE.

(V que nous voulons, c’cst reluire justice 
à eliacun, et par là, continuer la bonne re­
nommée que possède notre étabU-scuiotit de­
puis

VIXtiT A AXÉES [TàîXlSTIÎAtîK.

Voir les quelque! prix «pii suivent : 
Indiennes Anglaises 

el Américaines....depuis 
Colons Jaunes el

Blancs.................... “
Wineey.s unis........... 4‘

“ carreau tés ... “
Toiles A elit'iu:.M*.... “
Casiuiirs à elu'inises

/f •
Il d / j ••••«••#•••••

Casiinirs à eliemi.ses 
tout laine ...........

Cotons Ouatés.........
Ducks Bruns pour 

Over-AU unis et 
carreautés............

Tweeds....................
Tweeds double-la r-

B*'4*).............. .
Meltons «loid»le.-lar- 

gmtr

<•

u

oe
5o
. e
Te

12e

25e
10e

.<
o
u
a

. i

u
..

,(
o

u

12c 
85c

05e

k

u

• ••• m I • | «

• Tricots.....................

résolution afin de protester outre l’arresta­
tion de Kiilen et Davitt. ID ajouta que !os ! 
niQiiaccH du gouvernement ne pouvaient .T-

ministre dans le but d'obtenir le privilège de 
de relier le Canada avec la France au moyeu 
d’un cable .sous-marin. Si le projet qu’ils 
ont en vue est mis à exécution, ii procurera, 
dit-on, de grands avantages au Canada.

—Les avocats des petitionnoircs dans la 
contestation de lülcction de l'Iioa. M. Moi-, '«enIs des Kniais nnx Etats-Unis. I.’n”iu-
cier 
de 1; 
dr
cour 
fauti

du cible transatlantique français, sont à O t- J frayer la nation irlandaise. Après l'assem. 
tawa et ont eu une entrevue avec le premier j blé*, M. Farnell lut conduit en triomphe à

l’hôtel Impérial, où il adressa'de nouveau la 
parole à la foui *. Les fénions, redoutant l'in­
tervention de la police, ont renoncé au pro- • 
jet de fa ira une i/nudc démonstration à , 
Manchester. Li* gouveriicnieiit a pris dos! 
mesures efficaces pour Mirvciller les iiicmve- !

coin par 101) Bottes................ 1.50 a 5.00
Faille par 100 bottes............. .’Lot) ii 5.00

Kdouakd Cuéchau,
Clnrs du Marché

LES ANNONCES
DANS

icr, ont ddclarc l’enquOtn clodo, iiicrcic.li 1 i™' T'i mi Irlandeonusu un .......d mil-1
,e la semaine dernière, sans avoir fait enten- I lu-iem> glands piopiiétaires, crai- * * *
ire un témoin. La cause est soumise A la n’1,mt d et «c assassines, ont quitté le pays,

! DK ML
S K RO N T FIJBLIKES

ccnl ii incillciir marche ijifnilbrs.

sour de révision et la pétitition renvoyée Des pl n; u ls excitant le t . ° à l;l révolte 
’aute de preuves. ont été affichés en dilFéronts endroits. Le

AtimcMes l'anadicinies.

Rumeur.—On dit que le Parlement fé­
déral ouvrira le cinq février prochain.

— L’exportation des bestiaux du Canada 
Sû fera, pendant la saison d’hiver, par le 
chcuisn de fer Intercolonial.

—Pariant du Nur 1-0 icstje .Sun de New- 
Vork dit: 4‘Si cet immense jardin à bié était 
cultivé avec succès, il s’opérerait dans le 
inonde des nflflires toute une révolution.”

— L'honorable James Armstroirjr, qui ré 
sid.uit auticfois à 8>rel et devenu depuis 
jugo-cn-clief’de iSte. Lucie, vi.*nl de faire 
a lopter le Code Civil du Bi.?.- Canada, qu’il 
a motifié pour le rendre applicable à la colo­
nie.

Nouvelles Elrangâm.

La Gazkttk étant le journal le 
plus îincicn et le plus répandu 
dans le District de Richelieu, les 
annonceurs trouveront leur avan-

—Nous sommes heureux d’apprendre 
que l’hon. M. Lctcllicr,qui est encore à Ot­
tawa, voit su santé se rétablir sensible­
ment.

suict de.— On mande de Brantford, Ont. 
IG :

Hier au matin la population de ccttc ville 
a été mise en émoi en apprenant que M. 
Thomas Martin, libr.dre, s’était suicidé. M. 
Martin s’était levé à l'heure accoutumée 
et avait fait sa toilette. L’on favait l’ha­
bitude de lui porter uue tasse de chocolat 
ou un bol de gruau dans sa chambre avant 
l’heure du déjeuner. Hier matin, madame 
Martin lui apporta un bol de gruau, qu’il 
but pendaut que sa femme était dans l’ap- 
partement. A peine madame .Martin était-

L’agitation en Irlande.— Des dépê­
ches de Dublin mandent que l'agitation aug­
mente de jour en jour en Irlande. La con­
vention nationale d’Irlande a modifié son 
programme ct veut une autonomie complète 
pour l’Irlande ct que le nombre de représen­
tants en parlement soit augmenté. Le gou­
vernement va envoyer des troupes en Irlande, 
Il y u eu une grande assemblée à Roscom­
mon et M. Far.-: ! u uiressé la parole 
à la foule.

gouveni un -ut od. décidé à prendre de! 
moyens énergiques pour réprimer les trou­
bles. Parnell ne croit pas qu’il sera arrêté.
Deux détachement * de troupes ont été en- !
voyés à B ilia afin do faire maintenir l'or-j tilgO CM donnant lctll’S illinoilCOH 
dre i\ la grande ns.-emblée qui doit avoir lieu I r • i

. , ... r *tl LL JOlll ilill.
a ect endroit aujour 1 hui. Les magistrats j ___ ___________
disent que le gouvernement veut provoquer* 
des troubles. Le 7 i m ex dit que, si le gou­
vernement prend des moyens énergiques , il 
sera facile «le réprimer les troubles. Des 
dépêches de Glasgow mandent qu’il règne 
beaucoup d’agitation en cette ville parmi 
les partisans du home ride. Dans les dis­
cours qu'il a prononcés vendredi soir à Dublin,
M. Farneli a dit qu’aucun pouvoir au mon­
de ne pourrait empêcher la nation Irian, 
daisc de revendiquer ses droits. Les irlan­
dais, a-t-il ajouté, prouveront à Lord Dca- 
eonsficld qu'ils sortiront victorieux de la 
bitte, pareeque leur cause est juste.

JE TV VKXïli
A ce bureau, une certaine quantité rl’encre 
bleue Stephen ’’ on bouteilles <lo diverses 
grandeurs, ù bon marché.

Avisa» commerce ol aux hommes rie bu­
reau —JO oct. juo.

— Le Globe de Paris, faisant une revue 
de 1 état du commerce ct dus industries 
dans la métropole rie France, dit que, dans 
la dernière quinzaine, 1203 émigrants de 
Paris sc sont embarqués au Havre pour les 
Etats-Unis. En dépit de cela, les nouvelles 
s aut généralement favorables et on dit que, 
dans plusieurs branches d'industrie, ù Paris 
les ouvriers travaillent en sus des heures or­
dinaires. Ainsi on dit que les fabricants de 
porcelaine reçoivent beaucoup de commandes 

Affaire d ûment.— Ua dépêche do et qu’ils font de grandes exportations au 
Malte dit que l’amiral Hornsby n r •iDivnirtn* ' Chili, au ^Paraguay, au Brésil et au Mexi-

Les soussignés ont l’honneur de prévenir le 
public qu’ils ont ouvert au

So. 52, HUE AUGUST!,
une boutique où ils fabriquent cl [teignent les 
enseignes.

OuvniKc solide, 
lionne iVinluic,

I.eüres sur Irais, 
Lettres sur zinc, 

I,cldvs sur verre.
Vitres givifirs en or ou en 

peinture de (ouïes couleur-:.

NOUVELLES
DIJ PUINTKMPS HT DK L’K'lTh

u
u
((

45c
1.00 

I (le

o

«.

mm

Le mngnilii|im assortiment do

MARCHANDISES SECHES
de DA VII) FINLAY est maintenant ouvert à 
ses pratiques et nu publie ou guiérul. Mal­
gré la hausse sur lrn ui'irchamlba*a ibqmis lu 
nouveau tarif, nous continuerons à vend ru à 
l’ANGlKN FillX, vi’i quo nous avons acheté 
notre .Stock du printemps avant celte hausse.

SAVOIR :

Tweeds,
Draps,

Casiinirs,

Uoaling.s,
Tricots,

Etoiles il Holies, 

Alpacas,

Mérinos,
l’aramata.'i

Et Soies de toutes couleurs.

Alpacas noirs..........

Toutes Marchandises de Deuil, telles quo :
j
j MÉRINOS, GASH MF H ES 

PA RA MATAS, CORDÉS,

CRÊPES, Etc., ivre

| importés directement des marchés Euro­
péens.

U es marchandises sont d’un noir magni­
fique et rout insurpa.s-.nbles dans leur fini et 
qualités.

Am Marchands du la Campagne.
Corps et Caleçons en Laine à R5cIh

Indiennes en Livre............ \ 22Aets
Demi-Parapluies................  à 2 net s.

1 Loi considéiable de Mouchoirs 7'u\Jcnj 
Red, à ÎHJels la doz. valant 81.50 dans le 
gros.

1 Lot considérable de Mouchoirs Blancs 
à 25cls la doz. valant 50ets dans le gros.

dé l’ordre qu’il avait donné aux vai.-.v.\-;ux 
de la flotte anglaise de se préparer à faire 
voile pour l’Orient.

—Le semaine prochaine, M. GDdstnnc fora 
connaître son programme touchant les ré­

elle sortie qu’elle cntcudit la détonation ... * .° „ ,„ ‘ , . . formes qu il veut introduire au sujet de l’af-d une arme a feu ct, poussant la porfe «le la * , , T, '. , . , , . fermage des terres en Ecosse.

On ii’aur.i qu’à donner les commandes cl 
olh s seront promptement, exécutées.

fi&TLes personnes delà campagne sont 
particulièrement invitées à donner ici leurs

chambre à coucher, elle vit le corps innni — Le marquis de Salisbury a adressé unc

JUl I ILutiiv.
, ce I quelq

nié do son mari gisant sur le parquet. lit 
malheureux s'était brûlé la cervelle. Depuis ! correspondance au 7'ima en réponse aux 

ues mois, M. Martin était eu proie au ace usât io us que le duc d’Argyll a portées

que. L’état du commerce s’améliore àvue-
d ceil et les maisons les plus importantes de uirnin les pour bonnes enseignes â bon

marché.
Ou aura qu’à visiter leur établissement pour 

s’assurer de la supériorité de leur ouvrage.
Les soussignés se sont fait à Sorel et dans 

les environs une réputation qui leur attirera, 
nous n’en doutons pus, beaucoup d’eucournge4 
nient.

Faris disent que les affaires prennent beau 
coup de développement.

—Lu veuve de Charles Dickens, le fa­
meux romancier anglais, est morte. Elle 
était malade depuis 1S mois.

—J/excitation en Irlande est toujours à 
son comble. On dit qta’il ci.t probable que 
plusieurs autres arrestations seront faites

52, RU K AUGUSTA, SO R KL,

ALLAltD & GAUTIER.
C Septembre 1870.—ton.

Aussi uu grand assortiment do CIIAFEAUX 
pour Damns et Messieurs.

Nous avons aussi engage une des premièjes 
modistes do Montréal pour lus chapeaux «le 
lui mes, «*l toute commando laissée à notre 
établissement sera servie sous le plus court 
délai.

Il en est de même pour notre boutique do 
tailleur.

Nous continuerons tou jours ù tenir un grand 
assortiment de Imrdes faites el à TAILLER 
LRA i LS ce qui sera uchcte ici pour habille­
ments de messieurs.

J ouïe commande donnée le malin seru li­
vrée le soir même.

Venez voir avant d’aller ailleurs, cl vous ver­
rez «juo vous no serez pas trompés de 

ce que l'on vous «lit, vu «pm 
tous nos achats ont été faits 

avec de l’argent comp- 
tant.

Aussi une quantité énorme d’au Ires Mar 
ebandises qu’il serait trop long d’é­

numérer et à défi prix déli int 
toute concurrence.

Une visite est (Lins rinléret de 
chacun

A L’ENSEIGNE DU

AU

N’OUBLIKZ PAS L’ADRESSE:
:*<> i i H IJ K ]>U KOI,

S0IU5L,
23 (Jet. I87U.—Gin.

97, RUE NOTRE-DAME, 

MONTREAL

-•* 4.VA

37 Août 1870.—3m,

0968^9

8741

9446

5184

4

^



IA G.vzette de sorel.
T7CK»ai«l

SERMON SUR UES DANSES DEFEN­
DUES PRONONCÉ À QUÉBEC 
VAU M. I.K CURE AUOI.AIR, 
DIMANCHE. UE !) NOV. 1870.

11 Qui rox a wlif, me ami il ; 
il qui ras x per nil, me spernil. 
(lai anient me spernil, spernil 
earn i/ni niisil me."

• <Telui r|ni vous «*»coiili*,in,*’‘ 
ooiîto: celui qui vous inépriM*, 
tue méprise. Or celui qui mo 
U.épi irt *. Ulcpri.Sc Celui qui lii'.l
envoy**/*

st. Luc, 10. IG.

(Suite.)

rie unes <io Mgr Turgcon, de vénérable mé­
moire.

“ Nous condamnons et réprouvons absolu­
ment ec.s danses scandaleuses—valse, polie » 
et autres.—Vous ne pouvez, sans péché, ni 
vous les permettre à vous-même ni les per­
mettre ù vos enfants, ni les souffrir dans vos 
maisons, ni enfin consentir à ce que vos en­
fants les apprennent.”

Suit la sanction de cotte loi morale :
*• Nous regardons comme indignes d’ap­

procher des sacrements tous ceux qui, mal­
gré nos avertissements, s’obstinent à coati-

M. F., j’arrive do suite aux témoignages nuer ou à encourager ces danses^ Kt nous 
les plus récents parce qu’il s’agit des danses i enjoignons à tous les confesseurs de se eonfor- 
les plus modernes. .Je cite en premier lien mer à cette règle, un tribunal d ; la péniten- 
le concile de Québec, où tous les évêques se e
sont prononcés, sans hésitation, contre vos Maintenant, je réponds aux danseurs et

UKUSE DECOUVERTE!.
Universellement utile. Personne 

qui puisse se dispenser de

wmrmwtgwnrrB i m i i i n i n i umjnmxno

s en servir.
*n

AXIOME.
“ l'n pied bien chaussé est l'indication 

d’une honnesanté d’une bonne bourse, d’une 
« on cionc* tranquille: c’est l’enseigne d'un«> 
personne d'ordre, on la porte partout et tout 
le mon le la voit. ”........

î-

amusements, que, par politesse, vous appeltz danseuses qui s'oh.-t incut à ne voir aucun 
danses i ires, lot parce qu'on accuse le C’a mal dans 1 s danses, surtout dans celles de 
nada catholique d'être assez peu civilisé notre temp»*. Four porter un jugement sain, 
pour en venir et en renter là, je me traus- ; il faut envisager une cause sous un double 
porte aux l'ilats-Unis, le pays par excellence ( rapport, c’est à-dirc examiner le faible et le 
de la civilisation moderne et de lt liberté fort, lo pour et le contre, 
sans cuti lives. K h bien ! sur le dossier de la danse vous

Kl, bien ! les tlinisix vires, qu'un n^wlle Duunins il dut"(! : de num-
P:,r IA ilmisc* wmlts, y font «lén-iidiies coin- Dreux emieils, coii,[k>.s& de nombreux Svfi-
me ici d'une numière absolue. Toux les évê- <l'"^ I les sniut.-, l‘ères de lY-’i-c, dont lu

sainteté, la science et la sagesse font autori
té, même aux yeux des sectes protestantes ;

Rime, soit duns leurs monde.....nts/soit. duns !lus ,Wol,l"ions' «•* l«**6 lu plus «ruade , ^ ^ „„ Rnjg s,

leurs sermons, se sont déclarés, de la manière ^cur v*u îl ^ la plus u fléchie,

la moins équivoque, contre les danses rondes»

ques ci ’ ” t 'S (b* la nouvelle Angleterre, 
des Etais «le New-York, Ncw-Jcrscy et Vir

SAVON NATUREL!
Un pur extrait d’herbes «'t du* plantas tropi­

cales («*n sirop» possédant d«,* m«?i,V',ilh?iisos k«j- 
priétùs DÉTEHGENTES et M fi |>l CIN A LK\
DKNTRIFILTH.f SHAMPOO” N A T L* If K LS, 

les seuls parfaits en usage.
L’a estimable ARTICLE !)!•’. hilLKTTE et 

un exe» lient GOS.Mfi ri(,)UK.
Le seul parlait. NEITOYEUR «Fs LAINES 

»*l «Ii.qs SOIES, in aux (*oiii«*ur> l»*xtil**s
<»o un‘au»i à hoir»?. Il < ul*V.<; l »ntes l<*s ta»j|ies 
«le graisse cl souilliir h I».* imibs n«*l-
b»i»i Golb’ls «l'Habit?, Chu] «miix, Habits 
«l'homnu;? »*t «!*• «tain'*-, • *ti un mot tontes bas 
étoffe? en leur donnant lent** la «lanceur et le 
brillan. iln n«Tif s um contract* .•»* ni relrêcir les 
tissus,

l)es milliers »1«* témoignat-os «ml été reçus « l 
oir«*rts, mais un simple essai convaincra tout le 
mamie.

Manufacturé seulement par la

M
N». IS, HUE AUGUSTA,

K N PACK I)L* ma item:.

Hotel dit Canada,
MONTREAL, P. Q,

GRANDE REDUCTION 
Econaiüis.r OU s'enriebir.

Machines à coudre valant ordinairement .570 
réduites à 5«!o seulement.

8100 PAR SEMAINE.
FltAITDE VOYAGE PAYÉS AUX AGENTS

MACHINE A COUDRE
k NAVETTE ditel! FAMILY!

valse, polka et nu Ires «le même tenue ilésor- 
donnée. Je nomme en particulier Mgr K eau, 
evêque de Kichinond, et Mgr Corrigan, évê* 
(pie de Newyark, qui, depuis deux ans, ont 
entrepris et continuent une croisade régu­
lière contre 1rs danses «lu dernier style.

M. F., en voulez-vous davantage V
Voguons sur l’océan. Nous sommes aux 

vieux pays d’où nous viennent toutes les 
lumières, et d’où sont bannis bien «les scru­
pules. Kt quelles leçon* pour notre sujet 
pouvons-nous tirer du centre si vaste, où 
brillent, tant de soleils «le savoir et d'intelli­
gence ?—'fous les théologiens du jour n’ont 
qu’une voix pour flétrir là lias les mêmes 
danses qui sont prohibées dans nos contrées 
sauvages du Canada ! Tous les cathéchismes 
destinés à renseignement de l i jeunesse 
tiennent, sans excepti«»n, le même langage. 
Citons en théologie Mgr Bouvier. le cardi­
nal Gousset, le P. (« 111*3”, jésuite, Lnpelh», 
tous théologiens bien accrédités «lu demi* r 
tiers «le siècle.

Au milieu u«*s nombreux auteurs «h* doc­
trine chrétienne, je choisis les plus notables 
et les plus connus : N«.cl, chanoine de Blin­
dez ; Mgr Canine, qui vit encore à Paris ; 
l’abbé Bautain, «l’abord homme du momie, 
et devenu, depuis lors, cet aimable auteur 
qui exi-to encore pour faire le charme des 
lecteurs chrétiens.

M. F., s’il fallait remonter aux plus 
grands orateurs «lu plus grand siècle, nous 
aurions les paroles si éloquentes de Bossuet, 
Bourdaloue et Massillon,qui n’auront jamais 
leurs égaux, et qui n’épargnaient point à la 
cour de bonis XIV la véritable doctrine 
sur les danses mondaines de leur époque.

M. F., pour nous borner aux autorités «le 
notre temps, passant sous silence les nombreux 
mandements épiscopaux qui réprouvent «-t 
interdsient les récréations plus que profanes 
de nos jours, nous nous contentons de citer 
lin passage du mandement publié, il y a 
peu d’années, par Mgr de Bonald, archo-

et le reste de leur temps au saint tribunal, 
ce grand livre de la science du cœur et de 
toutes les misères humaines qui y tiennent 
domicile.

M. h’., telle est, ma cause avec ces témoi­
gnages. Kit bien ! où sc trouve la contre­
partie ? ou sont les autorités qui lui «ujnt fu- 
voiabloa ? C’est bien simple : voici toute la 
«lélouse : u Je n’y vois pas de mal ! et il 
n'y a pas de péché I ” Kt quels sont les 
ailleurs, les savants renommés, les personnes 
(pii maint miment cette morale ? Mais c’e.-L 
bien |»lus simple encore! C’est une jeune 
tille de size an.*, un jeune boni me sans ré­
flexion ; ce sont les accusés et les coupables 
«pii s’établissent eux-mêmes les jugea dans 
leur propre cause !

M. F., en lace «le ces deux opinions avec

Cio do l'Extrait du FJM0.LA, Mexico,
Vendu par l«s l’harma«;i»;i: i .Marchands 

Kpiciors gêuê:alein> ni.

Seulement I2*~î contins la Bouteille.
puits en gros pour Suivi,

BBlfNKAU k SYLVESTRE.
Agents (lesiiès«lans toute la Puissance Com­

mission libéral».!. S’adresser à

1). DU Fit ESN K.
“Siipl. JIimoi.v Ext. Co.” Montréal. 

JO juillet 1879.—ua.

.«RT.V,.- %. *•
HmM fef njiÊ p - -a

-ifvf Xl' O+uéi. « ! If 11’ ...' • ;; ,v- j

CkÉ de Fer du Goiiwneiiieiil.
DIVISION OUEST.

Chemin de fer Q. M, 0. & 0-

L«* Proprh’ taire a L plaisir «l'informer le pu 
tille et tu iu'i»br-u.*>e client le qui l'honore de 
son | atronage, «jue Pllôtd «lu Cumula vient 
«PtHre « uti«’a«‘iiiriit remis ù neuf, rnmouble 
ment r«ifiouveb\ l'o iiee agrandi, et «pic rien,

Assortiment de CHA (J.SSUKKN de I lu< ;«'‘*,,,t •'»•= r-if *. «’»
I etc épargne ptinr as-^ii er aux voyag«*urs et aux

tout«:.s sortes, de toutes dimensions | *il*uilles t<«ut le coulent «1 un Hôtel «le première*
classe.

et d«j tous prix. Iteconnais.-ant li btenveilptnce que le pu

EN DÉPIT DK KA HAUSSE,

•M. l’LOUI* ti«*nt ses prix passés*, il compte 
sur 1 encouragement du public, qui m* lui n 
pas manque ius«pi’nji.

.Son « taiilisseumnt a t «à consiil«'*iMbl«imeiit 
agrainli à l’.tpproijie «lu printemps «*t il est 
plus (pi«j jamais en «Hat «I*.* «loimer siitiafaelion 
i ses nombreuses pruthpies.

AVIS. - Si vous vouiez trouver

Ar.V’dilHL à voire
allez au Magasin de

FSUXX PLOOF,
No. 18, RUE AUGUSTA,

KN F A CK DU MAUCIIK.

IMPBIM n n
1 - 
-J . uE

v.

DK

ÿï\ CtUillc .(h J'xirüî.
T

blic* lui a jusqu'à pp'Seiit m coulée, 1«: l'io- 
priétuire redoublera d’elloits pour « n im riter la 
continuation.

De» Voitures »eroiit a«ix «Icbarcadères des 
vapeurs et des tlicmins de fer.

A. BKLIVKAU. 

Montréal, 1 mars IrtPJ—ua.

fl ilusta*itlions Magailiqucs.

L. A tîsavs
8Do. ANNEE.

LE

( Scientific Àiiierieaii1 unis lH7î).—ua.

Quête cliose de nouveau ! >7
CVst qu«*l jii«»ubosc «)o nonwau que «h* pou 

voir vous pnw.mvr vos MA ItCllANDISbs, vus 1 h’ b' “*‘1 le plus re«*i:urch*'*, orné ave profusion 
Cl IA CSSCHKS. votre THÉ, votre VAIS- des yr avare.i les pluunajnijiijucs » eprcseiitaiit les 
SELLE, elo , |o tout dans un seul et uièiiie inventions s plus récente.-, et •■suinéliomtions 
magasin. e«* qui vous sauve un temps pi«’•e'n ux h's plu-s nouvelles dans les s« ien< e-11 «Puis J. s 
et le trouble «le courir toute la ville avant d«; I a,ls » üî> >’ 1™UV«-* notions nouvel.es « t in-

téres ante.-» sur l'Agriculture, l’Horticulture,

Est un grand journal hebd«)mn«lairo «le prt*. 
inière e las.-,;, ayant seize page*,, imprimé «I in>

trouver «:•• «file \«»us voulez vous procurer. 
Ainsi, en allant tout droit au

MAGASIN D’ENCAN
DE

D. XjISTVX,
LE CHEMIN LE PLUS COURT ET i.E 

PLUS DI U EUT POUR OTTAWA.
d- S preuve «..« If»» suvk sujet du A ............ 3.t«rcr«ull, r<> lo. Oc t Vou, pouvez vous „ ,< urev ,o„t ee ...... vous
d,-l,A. j*« m» e»«Ht«.ve de pr.dnv I:. 1 l-s Nains laissa,, le d -, à. • ....... ,;nvit,m „llircl,é
tenee. Mais je hisse la _ in mon au- «rllerluuaga eonium suit : a m. i* \i.
«liloiiv, bifii rassuré sur la décision finale.

.le me contente «le répondre par une com­
paraison bi' it familière. Messieurs les avocats 
les plus accrédités ont plaidé une cuise eri- 
niinelle. Les honorables juges l«*s plus intè­
gres ont trouvé coupable et condamné le 
prisonnier à la barre. Kt moi, sans études 
préalable, je décide, du haut de mon igno­
ra lien- légale, que l'accusé est innocent ! Ou 
bien, avec le même aplomb, je décrète que 
1«: choléra, la phthisie, qui'fbnt le désespoir 
«le la faculté, ne sont poiiitdcsmahidicsgra- 
ves, et que je vais les guérir en «|*i«* 
heures ! Id n lin Je n ij rois /tus de ma/.

M. K., j eu ai appelé à voire jugement. 
Prononcez : les danses telles que dénommées, 
sont-elles en danger, sont-elles une chose iu-
dill’ércnte ?.............

J’ ’s, au milieu de la foule, 
quelques voix frêles et sans écho : “Kes dan­
ses ne sont pas un péché !” Kh ! quoi «loue ! 
serais je espionné par quelque, hérét ique ? 
Car le principe protestant, c’est l'interpré­
tation privée, en matière de religion.

Ceci est mon mr/is, redit I’Kgli.se, depuis 
FJ siècles, d’apiès les paroles «le Jésus:-

vêquo de Lyon. Voici scs paroles rcinar- j ül,risl ! ( Wi n'r 1 Imo" corlh t*<crio 1«
proleslant, selon son interprétation person­
nelle. Les Imis, comme ils sc font, sont ta 
plus souvent criminels, disent les autorités 
que j’ai produites. Les hais ne sont /ms un 
pêche, répondent quelques danseurs, appuy­
és sur leur seul jugement particulier. 11 y a 
là lin héritique, en fait de morale. Répon­
dez vous-même, tribunal de mes paroissiens, 
auquel j’ai résolu de niYn rapporter. Lu
danse de nos jours est clic un péché ?

quables et révères :
“ Nous serions tenté de demander si l’on 

ni vient pas prendre part, dans les bals, ù 
une fête «lu paganisme. Nous cherchons la 
décence, la pudeur, la convenance même ; 
et nous ne savons où reposer nos yeux, au 
milieu de ce mélange de nudités honteuses, 
de danses lubriques et efféminées. Non, ce 
ne sont pas là les assemblées des chrétiens ; 
on n’ose dire ce que c'est. Si l’on nous taxe 
d’exagération, nous demandons à notre tour 
si cesdatiscs nouvelles n’ont pas été inventées 
pour mettre à l’aise les cœurs corrompus 1 
Aussi nous le dirons sans balancer : les chefs 
de famille qui n’ont pas le courage de s’op­
poser, cluz eux, aux abus dont nous nous 
plaignons, sont infidèles à leur mission sur 
la tcnc.”

Suivent les paroles d’une autorité non 
moins récente et non moins vénérable, celles 
do Mgr Parfois, évêque d’Arras. Kn par­
lant des danses modernes, il n’a pas craint 
de dire à son clergé : “ qu’à l’égard des 
jeunes gens des deux sexes qui les fréquen­
tent, la charité demande qu’on soit inflexi­
ble.”

M. F., en présence do tels et de si nom­
breux témoins, do tous les temps, de toutes 
les positions sociales et de toutes les croyan­
ces religieuses, je me sens ù l’aise, parce que 
je conçois que ma cause est gagnée. Je no 
sache personne de raisonnable qui puisse con­
tester la conclusion d'un procès aussi bien 
appuyé. Kt ce qui me plaît davantage, c’est 
que ce beau résultat repose sur des autorités 
compétentes, sans que j’aie du prononcer un 
«eut mot de moi-même. Mais j’entends une 
\oix discordante, celle de certains danseurs 
qui ne veulent pas être couvaincus. Pas de 
sourd plus incurable que celui qui ne veut 
pas entendre.

M. F., vous allez voir, ce que vous avez 
déjà vu, que quelques-uns vont résoudre la 
difficulté comme suit : “Avec toutes vos au­
torités trop sévères, vous exagérez le péril. 
J’ai vu des danses mieux et de plus près 
que vous l J’ai dausc, je danse encore j et 
je n’y vois aucun mal !”

M. F., avant de pulvériser cette assertion 
peu terrible Je vais reproduire les conclusions 
d’un mandement dcrautoritéceclésiastiquo de 
Québec, publié en 1S51, et que personne 
n’a dû oublier, puisqu'un bon nombre de 
fois on l’a rappelé et commenté du haut do 
cetle cbairc. Ecoulez encore une fois, pour 
ia dernière, espérons-le, les paroles si prô-

Traii.s CNpivsrt pour Hull à îi.-.f» et -T. F» 
Arrivant à Hull à I.JOp. m < t S.f»0 

«*l à Aylmer à %.' 0 p. m. 1.1 !» üit
AM. l'.M,

Trains expross «l’Ayîiii«*i* à 8.|f> «*t .t.:*,',
“ de Hull a '.I lu «-t .| ;{i)

Arrivant à ifix l:«*taga a 1,2 ' p.ui. «*t tf.’iO 
Le train «lo iSt. Jèioinu paitiia «i’iiot*b«'!ag:i 

«i â. If» brim s 1*. M.
Le Irai i «lu St Jôrônm umvrru à 7 A. Ni. 
Les trains iaiss, lit la station «I»; Milo-Kn I 10 

minutes plus tard.

M A ( NI Kl QUI CS W A ( ï O N S -1 • A L A ! S 

SUR TOUS LES TRAINS DE 
PASSAGERS.

Ihircuu Général :—Ht, Place d'Armcs.

STARNES, LEVE k ALDEN, 
Agents pour |« s billets.

Bureau :—‘fo‘2, ru«* St .bi«*«pu‘s, «*t 158, rue 
Notre-Dame.

U. A. SCOTT,
Surintendant général, Division Ouest,

C. A. S I A Itlv,
Agent g«’>néral pour le fret et les passagers.
I mars 1870.—un.

.1:

M. K., le monde, qui ne donne pas et 
n’accepte pas les danses prohibées, est natu­
rellement le censeur de ceux qui font le 

contraire. On entend dire, de ci, de là : 
Madcstuc A., Mademoiselle B., ne donnent 
aucune attention aux avis réitérés «le ceux 

qui ont mission deles instruire ; elles cou* 
tinuent bravement à se livrer aux danses dé. 
fendues, comme s’il n’en eût jamais été ques. 
tmn. Kt, chose curieuse, on ne parle point 
des homines, jeunes ou vieux, qui tiennent 
la même conduite. J’aime à noter, en pas­

sant, «jue la défense est la même pour les 

deux sexes—que Messieurs et Madnmcs se­
ront également coupables, aussi longtemps 
qu’existera la défense du six'èmc préccpté : 
Aon machuheris i

•K* :1:
M. F., pour en venir ù quelque chose de 

pratique, je vais termiuer par les questions. 
Ici encore, je ne déciderai rieu. Vousju. 

gérez vous-mêmes et vous seuls, selon la lo­
gique et le bon sens ; car j’abatidounc les 

autorités et leurs témoignages, pour ne par­
ler que raison.

1. Fcut-on, en toute sûreté de conscience, 
réunir ensemble, sans la présence des pa­
rents, les jeunes gens des deux sexes, dans 
ce qu’on appelle les bals de Mademoiselle ? 
Vous me le direz tout à l’heure.

Four vous aider à former votre réponse, 
je demande : Seriez-vous bieu rassurés sur 
la moralité d’une école de jeunes enfants, où 
les deux sexes seraient mélés confusément 
et sans aucune classification des uns et des 

autres ? Non, sans doute et vous if aurez pas 
tort de retirer vos enfants d’un pareil dan­
ger, pour les couficr à une direction plus at­
tentive

(4 continue*'.)

Bonne nouvelle pour le district de Richelieu 

si vous tenez à avoir le

PREMIER MOULIN DU MONDE
donnez-vous doue la peine d'essayer le

«pie nulle ) ;i11 ailleurs danse, tl«: vil!•» : parce 
«pu* I) LEVI aeliMo oulcincut «les fonds de 
haii'pi'Tout** et pr.Mit «*n coiiîi'ipu.'iico voiulnï
un (H*u «;«* «pii s*; vend i<no piri.slrc 
ailleurs.

Nous vous donnerons un très-beau TWEED 
tout laine valant 80 e pour TOe.

Nous vous «lonneions «les CHAUSSURES 
pour la moilit* «|** leur prix primitif.

Nous vous «tonneronsipiehpio elms«.* «h» tr«\*s- 
juli en LUSTRE noir valant *^‘2 «:. pour 1*.’$ e.

Nous vous donnerons les GANTS DE KII) 
.1 ou v i ù valant 51 pour \îû e.

Nous vous donnerons un excellent THÉ 
JAPONAIS valant (îâ e. pour 30 «.*.

Nous vous donnerons un THÉ VERT d«* 
plftnicr cuoix valant 8Ô e. poiu* TO u la II».

Aussi : VA IS'ELLE à moite* prix «*t «lus 
milliers d’autres articles trop nombreux pour 
«’•tiv «•niim«'i,és.

l'Econouiie Donicsti'pu.*, 1 ’ 11 y g i«.*:»i;, le l’rogi«.*s 
.Médical, !«‘S Sciences Sociales, l’Ili-toire Natu­
re Ile, la Uio'ogh*, l'Agronomie Des usinais 
piMti'pics de la plus haut*: valeur par les nu— 
leurs les pluséniineiilssur t.ai> b sMijehsci* n- 
(iti pies sont publiés dans 1«* Sciiiitific Ame­
rican.

Conditions, 53.20 par année, 51.00 pour >i.\ 
mois, frais «le po>te compiis. E>«a«ui, te aux 
agents. L«* i» iiuéro, S «J cts. Eu veut • dans 
t««'is les dépôts de j » maux. I.xp««li**y. v«»^ 
env ds par mai» îsit sur a po>i** à M l N N A < ie , 
Eiiiteurs, 37, Dark Re\v, New-VoiL

Avant d’acheter ailleurs, faites nous une 
visite afin d’examiner nos arlie «?s et nos prix-

Kn face du Marché, à l'enseigne de la

GROSSE BOTTE ROUGE.
D, IL5*7VI,

Encan tous les SAMEDI, tout le jour et 
à la veillée.

8 Mars 1871).—ua.
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SOREL.

Les soussignées, modistes, informent respec­
tueusement lo publie de lu ville de Son 1 et

1ST. Z. SILTC3-ED-R, [ dos paroi-ses environnantes qu’elles vienne»»
* “ v A ii'ouvrir un tioitvom magasin contenant un as-

veiulu seulement par l’unique agent.

11. L. BU K15 A U,
U U K A 11(1 UST A.

SUItCL.
2G Octobre 1 s’/D.—3m
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*«ix MarelmmN «le la Campagne 

vi ai» Commerce en général.

Nous offrons tons les articles 
de notre fabrique au prix LES 
PLUS BAS, en gros.

Farine Préparée,
en paquets de.3 et G Ibs,

sortimeiit général «t'étoffes de toutes sortes 
pour Dames et Messie.rs.

Elles tiennent aussi toutes les garnitures et 
fournitures nécessaires convennhles ù n’impor­
te quelle étoffe, de «icehpiu valeur qu'elle soit.

Comme par le passé, les soussignées roçoi* 
vent chaque semaine les livres de mo«i,*s les 
plus nouvetli s et elles su chargent de tailler 
et de confectionner les toikties de toutes sor* 
tes pour les Dames.

LÏX PttlX SilXT IIODKUES.
1 Une visite est sollicitée au nouvel établisse

nient situé

EN FACE DU MARCHE

Voisin de M. James Morgan,

LOISIR,
DLIjKS. LUSSIER,

MODISTtB.
t mars 1879.—un.

Farine Préparée ie SARASIN
on paquets de G lbs.

Poudre à Pâte

“ORIGINAL,”

Agence Genera.e (l’Assurance
Polices d’assurance sur la vio, contre le feu 

et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

La pr*q rn*té de toute espèce est assurée 
contrôles don» mages ou pertes causés parle 
feu.

Cio d’Assurance

COM MERCI A L UNION.

Contre le feu, sur la vie et maritime.

Cupilul $12,500,000.

K a *. V E TS li N V ELYS’ â C»X.
MM. Ml N N k Cio.j«»ifcmnt à Nui pmlité 

«l’é«liteur.-«b» Sci> ntijie American, celle «1 • olli- 
eileurs «le Br<.*v«.*t> « t* ! n v« *i»ti« >n aux htats-UiJ 
et à l’étmng« r.II-V»nt .'là iU'iP» xj érience, « nuue 
tef- et pus èil'Mit nmintenunt iTtablissemeiil 
h* plus c««nsnl< l’iibl** «l<* I'liuiv’s. i « s lu * vets

btienip ut «inx conditions les plus fat i *•.** 
Avis sj ecial « si «.tonné dans le Sc entai Ameri­
can Ac tout brevet obtenu, avec I»; mm; et lu 
résidence du porteur. Giûeo à l’iium* ns** pu* 
Idirit ; ain-i fournie, rattciition p«.bli«|te est 
aitir«.*e sur ies nu rite.» «I • a nouvelle iiivi ii* 
lion, ceijui en facilite ia \ nie ou l’intioduc-
tii-i».

Toute personne qui a lait u:;e inv«*n ion ou 
diM*ouvert'* p.,nt s'»i->urer graliulement, eu 
s’adressa «d à Mutin «V Cie, s’il y a p ssii»i«ité 
<h; la l'ail'*; brèveter. Nous ex j ».*di«TOUS aussi 
g ni t tiit«.*iii«.*ii t n«.tr«-* Manuel sur le** l»ix*v« ts, 
caveats, marques «ie coinin' rre, h* «.‘«u’it du 
lhevet «;l la manière de se h* pi*ü«;ui'*;r, ainsi 
«jm* les moyens à pnunlro pour ol»tenir <ks 
avancess«:r les Invnitums

Pour 1 ) Journal ou 1« s Brevets, s’adresser à

KUHN & Co., 37 Part Row.- Rcw-Yort
c.uccursule coin des rues K et 7me.

Washington, D. (’..
1 f»nov. 1879.—ua

montée sur table de noyer noir vernie ou hui 
lée, avec pédale «*t i*i.t;s i>’.\ccES?oim;s qu’au 
cime autre machine, r« duile à 5*â s.-uhment. 
Cha«|iu* machine e. t garantie par écrit pu r 
•i ans. l’entretien :.«.* colite nen ; on rem* i 
l’argent de suite si «*1I«; ne donne pas satislac* 
lion. C’est la macliim; la plus sol;«l«*, sali- 
laisant'.* et sûre qui ait jamais « t** inventée 
pour t«»ule la comme «i’unc famil!-*. Elle est 
reconnue comme succèa mécanique non équi* 
V( «jne, «h.jji on a foil une experience i e.r uite, 
et «ient l’usage «*.-t répandu dans s mi!ii«;rs 
•le faimU< s A i«|f efiicace, silenci«;ux, rapid»', 
universel et touj ursp.ètdo i'épou.-e on une 
couturière epuisee, elle h ra i’ou\,age«ic la 
famille p«.ur la vie, ou bien «.lie gagnera «le 
5l â 55 j ai* jour à toutes celles «jui «lesir do 
gagner leur 'ie â coudre et coûte moins ch*:r 
qu«* i.\ .Munir; or i*mx de tonte les nouvkl- 
i.ls machines «I • m«!*:i «.* qualit»*. La navette

Propriétaire" v?.‘, rilUimtm-.M l ngu.t et (.-rwe et 
s ol«..* 1 iciiemenl. L lur.e.- aussi d» lortes pro* 
portions, tenant Km) veigcs «Islil ce«jul sauve 
du temps, i a machirn» faite 1 • point double 
serre (des deux c«jt* s de IVloffo), «jni a ieçu 
I.EM.I S mrr i iux au Ccntenain*. Le |<o'«i»t 
h* plus fort, le plus liri i 11 • plus «lurabb* «ju'on 
ait jamais p»*. «luit, Faite pour la force et la 
durabilité. Un rechange des accessoires. 
Navette fabrhpiéod’acier liucment poli. Fonc* 
tionnera des années sans réparations; ap* 
prentiss.igc simple, diYcetion facile, on se met 
au fait en une h**ure; toujours prêt â un 
moment «l'avis pour toute sorte «l’ouvrage sur 
' toile line ou épaisse à un moindie coût, pins 
aisé*iii ni, plus egalement et plus vite, et avec 
moins «l<; travail ou «le Rouble que toute autre 
machin*? d'aucun prix. Coudra tm:t ce qui 
S'* I.» 11 à .'aiguille, <J<*puis les «l«*nloiles jus* 
qu'aux draps L*s plus fort et aux ciiirs 
avec t«*utc «.>p«;c«* «l<* til, «*t couira *2<> verges 
à 4a illimité ; i’aiguiih? ne casse jamais i’as 
un point n«; manquera, d n«r cassera le til 

On iviii' t l’argent avec plaisir si la machine
NE Tl» . VAILLE l*.\S MIEt X et NK PüllK l* \S |*|.f >
i.o.n«;'ii:mi*s «pu; toute machine d un prix «Ion* 
Mo. Si *. uns avez «léjà qucl«|ue machine, 
adi'-tez celle-ci pour en avoir une meilleure. 
LU** s«; ivcominan<l<* | ai* l'aisano* et la rapi'Ji" 
té du mouvement et la «pialit** du travail. Elle 
pique, ourle, bord**, plie, plisse, rassemble, 
serre, roué;, bro«lc, faiililu. etc., avec un* «de* 
gaii«.’•*, aisance « t rajtidit'*, «|irauciiue uiu.re 
inv'üiliiui «tu g«»nro ne ï-urpasse. la-s prix 
«pie nous (l«;:uamloiis |»• >ni* nos maeiiiues m;« - 
\ s ut moin«!i' s que c«*ux d« • .*■< «*• *i»«i• *s 
untiiK, ou «lt*> inae|i:u«> «■• * j'ii*,,j, . u •!•-> res* 
t -s de lain i q u e «pion «’c«»ul«* pour Ier mer beu* 
ti(|U«-, « i» effre aujo rd’lmi à «les pi'ix uduits 
d** c«*s machii;«?s suranm es et inférieures ; 
gaiv aux contrclaeo*is «• t n’a*di« t« z «nie les 
mndiine- nkcvi s. Il n’y «*:• a pas «l«* . ks
et lèri; classe ù aussi l as prix «pi<* la ••Family’’, 
et cette inference est de | I tsieiirs piastres.

four b’inoignages voir nos livie>«i«*st*i iplifs, 
envoyés franc do pi ri a\ec «h*s cehautdlons 
d«; c<>ulur«; etc.
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Toutes sortes d’impressions

En Français et en Anglais.
N l’usage des Banques, «.ours, 

Bureaux d’Agenee. Maisons 

Commerciales et Industrielles.

CHÈQUES, BILLETS

EX-TÈTES DE LETTRES, 

BORDEREAUX, CIU C U LA 1R E S,

EN-TÊTES DE COMPTE, 

CARTES D’AFFAIRES,

CARTES DE VISITE, 

LET l'R ES EU NE R A i R ES, 

ENVELOPPES, ETC., ETC.

AFFICHES,
P R O G R A R7 m B 3,

ETC., ETC., ETC.

nj’JLGTUivXS,
ETC., ETC.

t
\ Dîl STUU

Ma«’hine> • xpi’uie. x >t;r aucunpoinl du pays, 
«juelij • «; s«»it la 'listauue, «*t li\ rai>ou "m’iiv gu- 
saulie, avec privilege A examiner minutieuse 
iiicul avant «h; paver cm sur reception «lu prix 
par l-*itro «*i:iégi-tr«’e, mandai d<* poste, ou 
lellr«* de cil mge.

Du a besoin «l'ageuU par tout le pays pour 
colle machine, la moins ciièr«.*, lu plus sulisfai* 
saul«* «*l «jui .-e v«*tn! b* plusviie.

Pour les conditions, «p»i s<nil libérales, s'a- 
•Ire ser à ia

•‘FAMIIA SIIFTTLK MAPIIINK CO,”

Tâ.’i, Broadway, New-York.
23 août —un,

Execution prompte, êlcgante 
(1 à bon marché.

Toute commande envoyée par 
la Poste, ou autrement, sera exé­
cutée immédiatement.

en paquets de 3, 5 et] G OZ. \ Dur» au piincipul ù Londres, Angleterre.

ASSURANCE MUTUELLE “ SUN ”
GRAND ASSORT1MEN7 DK 

CONFISERIE,

2-1 VARIÉTÉS DE CRACKERS

Win. Lima» k l’iis.
SOKKL, QUI?.

1 mar 1879.—un

sur la vie et contre les accidents, Montréal,
P. 0.

Or compagnies de premier orîro «eprésen 
tent

$13,570,900
Toute perte est promptement léglec.

G. PELTIER,

Agent CUnHeual, 43, rue Uciuo.
1 mars 1879 —ua

RELIEUR,
17, Iîuc Geoge, 17

SOIIEL.
Diquiis «inalreans, M. .lacjties «?st établi à 

Sorel, «?l depuis quativans, il a «lonué la plus 
complète salisfuction ù ses nombreuses prali 
«nu*s.

Il a tenu longtemps la direction «le l'atelier 
«le reliure ù la Gazelle de Sorel, et cela, de 
manière «i luire progresser considérablement 
cetétablissemenl.

Depuis le commencement de 1878, il a ou­
vert l’atelier à son propre complu et le public 
a généreusement encouragé son industrie. U 
en est maintenant le propriétaire.

Une visite
Au No. 17, Hue Georges, Sorel,

convaincra le public de ht qualité su peri cure 
du travail et des conditions î'aciie* auxquelles 
M. ,lac«pies exécute les reliures d«* tonies 
sortes.

RELIURE SOLIDE ET K.MKANTK.

Les ouvrages «le luxe, les livras blancs les 
brochures, les journaux, lus revues, l«\s maga­
sins de modes, les livios «lo musique, enfin 
toute espèce «le livres, reliés à bref délai ol 
a 15 j). c. ù meilleur marche qu à Montréal.

Ne laissez pss vos livres sc Jointe,
quand vous avez h votre disposition un tel 
moyen de les conserver.

Les Brochures surtout se détériorent rapi­
dement. Du moment que les feuillets commen­
cent à s»? d«H«cber, «jue les ûls commencent à 
se disjoindre, ou que les couvertures sont 
déchirées,

PORTEZ-LES CHEZ LE RELIEUR.

STE DES BLANCS
EN VENTE AU

Cette grande médecine de famille 
est au rang des principales 

nécessités de la vie,
Ces fameuses pilules purifient le SANG et 

ont une action îles plus pnissanb’S et cepen­
dant «les {dus adoucissantes sur l*>

Foie, l’Estomac, IssRopoiH cl les M slii*s
donnant «lu ton. «h* l’énergie »’t «h* la vigueur 
à ces grandes SOURCES PREMIERES DE 
LA VIE. Elles sont recommandées avec 
confiance comme remi’dc infaillibli? «huis tons 
les cas on la constitution, pour qmrtqiio cause 
«pie ce soit, est mise en «langer ou alfiildie. 

J Elles ont unn étonnante etlicacib* «!.;ns 
touRîs les malade s incident** au sexe féminin 
«le t*uis les aires; «M coniuu; MEDEG1NK 
UNIVERSELLE DE FAMILLE,el «> ne sont 
pas surpassées.

Si vous avez «le vieux bouquins, précieux 
souvenirs «pie vou- teniez à conservin’, plutôt 
«pie de do les laisser moisir dans leur coiu,

rORTEZ-LKS CHEZ LE RELIEUR,

qui en fera do véritables ornements pour votre 
Table ou votre Bibliolhèquo.

Tout le monde reçoit «les journaux ; or un 
journal,c’e‘t un fidèle record «les évènements ; 
plus tard, vos enfants vous l«*s demanderont. 
Ne les jetez donc point au feu, mais

PORTEZ-LES AU RELIEUR.

Kl plus lard, vous nu’me les relirez avec 
délices.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE:

17, Kite Gncorgesm - &4>£&IK£,. 
1er Mars 1879.

es propriétés puissantes comme 
curatif sont connues par 

tout lo monde,
Pour la guérison des MAUX DE JAMBES, 

et do l’Estomac,

Vieilles Blessures. Doutas et U.ceies.
c'est un remède infaillible. Si on en frictionne 
dûment te coud la poitrine, comme on le fait 
sur l*»s viandes avec h* sel. il guérit les MAUX 
DEGORGE, la Diphtheric, Is Bronchites, 
la Toux, les enrhouemenls el même l’Asthme. 
Pour les Enflures G rond niai res, lo>. Abcès,

s Fistules,

La Goaltc. le Rhnmal»
Et toutes les espèces «te maladies «le la PEAU, 
on ne l’a jamais trouvé en défaut.

Les Pilules et l’Onguent sont fnbri«pu*s au

No. 533, OXFORD STREET, LONDRES,
seulement, et sont en vente chez tous les 
Marchands do Médecine^ par tout le monde 
civilisé, avec prescriptions dans presque toutes 
les langues.

Les marques de commerce do ces médecines 
sont enregistrées à Ottawa. Pounpioi toute 
personne dans les limites «les Possessions 
Britnni pies, qui tiendra des contrefaçons en 
vente sera poursuivie.

flar*Les acheteurs devraient 
toujours regarder au libol qui 
couvre les rets et les Boites. Si 
Pndrèsse u’est pas 533, Oxford 
Street, Loudon, eo sont des 
contrefaçons.

25 juin 1879.—u

üUrsad 03 ia ^üozcttj uu uum)

No. 17, U lie Georges, Soret*.
POUR I ES AVOCATS 

Avis au Itégislrat* ur.
!)«*iu iiuiaiiim.
Blancs *l’Or«ir«.*, •’oui* <l«;s Commissaires, 
Affidavit pour .**nM«* *;n faillite, 
ib'pons* s aux Articulations <!*• l’iils. 
Mcmo*i*<* «h* Frais (grand • t petit format).
\lltilax i* l'Oiu* Jiig«>:u«*ul par «lélaut.

I ns.:» iplion nu i Ole «le Droit,
Avis tir Plaider.
Declaration générale («leux formats). 
Declaration sur compte.
Décl j ration sur billet protesté.
Enveloppes «l«; dossiers.
Oppositions diverses.
Griefs «l'Appel.
Réponses aux Griefs «l’Appel.
Lettres d’avocat,

POUR LES NOfAIRES ;

Requisition pour assemblée «le parents. 
Acte «le v* nie en français et anglais. 
Transport.
Asï-cinblécs «le parents.
Blancs pour Assemblées dr parents. 
Homologation d’Ass«*inbléc*s «le parents, 

i Contrai de mariage.
Procuration générale.«n

! Proeui-nti n spéciale eu brevet 
P rot «H en anglais et Iruimais. 

i i clires «)';r. is de protêt.

POUR LES SYNDICS OFFICIELS :

1 Avis du Syndic au ll«?g*.stral *ur.
I)e«» amli* «l«j 1 «.s i n 

j Oîssion.
j Procura lion *1» aillile.
A\ is d blancs de faillite.

POUR LES HUISSIERS:

' Pro ès-Verba! pour enchère.
Opposition 
A\ i' l'ubEc.
Ret« ur d’iluis-icr.
Procès-Verbal «h? Saisie.
Avis «le Vente.
Tableau «les honoraires d'huissiers. 
Honoraires do Huissiers.

POUR LE COMMERCE:

Bills of Lading.
Billets en blanc pour diverses banques. 
Livres do billets en blanc -Je do

DIVERS.

Engagement «l«*s instituteurs.
Hùlü «te Perception Municipale.
Affiches “ maison à louer et à vendre ”

“ Chambre à louer.
“ Maison ù vondro.

Magasin à louer.
Maison el lot h vendre.
Ollic*» à louer.
Magasin et logement à louer

«• 
u 
.I 
««

Les formules ci-dessus, étant fa i tes d'n van c< 
el «m grand nombre, seront vendues ù Lxjj] 
marché pour argent comptant.

Les loriiiules de toutes espèces sont faites 
avec soin «?t promptitude sur commande.

L. s Factums «*t autres impressions sont 
exécutés avec soin et nu jour dit.

Une attention particulière est portée aux 
ordres de la campagne.

Plusieurs volumes «bis Débats sur la Confè 
deration, français et anglais.

Débats des Communes du Canada dans les 
deux langues.

Histoire des Abcnalds.
Procès Provenchcr-Doisclair, volumes reliés
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